
D u  1 3  m a r s  a u  2  a v r i l  2 0 0 6  -  N °  4 7

VENDÉE ACTIVE

AU QUOTIDIEN 

À DÉCOUVRIR 

DOSSIER

LE FAIT DE LA QUINZAINE

SORTIR EN VENDÉE

Actualité

SOMMAIRE Du 6 au 9 avril

«Vendée Nature, 
le Festival de l’insolite»

Pages 2-3

Page 4

Page 5

Pages 6-7

Page 8

Pages 9-10-11

Page 12

À LIRE	 page 12

 Pourquoi la contamination 
alimentaire est impossible

 Toutes les mesures de pré-
vention mises en place dans 
les élevages vendéens

Chadotel
Un engagement tout naturel
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Du respect de l’environnement, le 
groupe d’hôtellerie de plein-air Cha-
dotel a fait sa règle de vie... Du chauf-
fage solaire aux systèmes de récupé-
ration des eaux de pluie en passant 
par les chasses d’eau économiques 
ou les mobil-homes recyclables, la 
chaîne a bel et bien décidé de pren-
dre un engagement «tout naturel» 
pour préserver son environnement. 
Ce qui lui a d’ailleurs permis d’obte-
nir la certification ISO 14 001 qui était 
jusqu’alors réservée au secteur in-
dustriel... Une première en France !

 Des chasseurs aux labora-
toires : une longue chaîne de 
vigilance

 La filière avicole durement 
touchée

 Les conseils de l’Institut de 
la Qualité de l’Aliment

 Philippe de Villiers : «Les avi-
culteurs doivent bénéficier de 
la solidarité départementale»

Logis de la Chabotterie
Sonneurs de trompe en vedette
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Championnats de France sur Route
Les as du vélo abonnés 
à la Vendée
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Un an après le Tour de France, ce 
sont les Championnats de France 
sur Route qui s’invitent en Vendée. 
Chantonnay a en effet été sélection-
née pour accueillir la manifestation 
du 22 au 25 juin prochain. Le circuit 
choisi, jalonné de difficultés, annonce 
de belles bagarres entre coureurs. Et 
une fois encore, on attend au tour-
nant les coureurs de l’équipe ven-
déenne Bouygues Telecom, quatre 
fois porteurs du maillot tricolore lors 
des cinq dernières éditions. Un évé-
nement, suivi par plus de trois millions 
de téléspectateurs, que les Vendéens 
pourront vivre grandeur nature…

Métier de Maréchal-ferrant  
Des chevaux vendéens bien 
dans leurs sabots !

Page 2

Son métier ? Faire en sorte que les fers 
des chevaux claquent et résonnent 
sur le sol vendéen le plus parfaitement 
possible. Le maréchal-ferrant a en 
effet pour mission de «parer» les che-
vaux des meilleurs sabots. Décrotter, 
limer, peaufiner, débrocher ou encore 
ferrer un par un les chevaux, qui sont 
pour lui de véritables partenaires, est 
une passion qu’un maréchal-ferrant 
du département a accepté de parta-
ger avec nous. Zoom sur un métier qui 
allie la maîtrise du geste et une parfaite 
connaissance du cheval…

Pas de panique ! Les aviculteurs, autant que les services vétérinaires ou les responsables 
publics, ne cessent de le répéter : il n’y a aucun risque à consommer de la volaille. Appli-
quant à la lettre toutes les mesures de précaution destinées à éviter que le virus H5N1 de 
la grippe aviaire n’atteigne les élevages vendéens, les producteurs affirment sans une once 
d’hésitation qu’il est absolument impossible qu’un animal malade arrive un jour jusqu’à 
l’abattoir. Avec chacun des maillons de cette grande chaîne de prévention qui s’est mise 
en place dans le département, le Journal de la Vendée évoque toutes les raisons... de ne 
pas s’en faire !

Grippe aviaire : pourquoi 
il ne faut pas paniquer !

Classement des Centres Hospitaliers
La Vendée décroche la palme

Page 4

Avec une note de 99/100, le Centre Hospitalier Départemental se place en 
tête des établissements de la Région en matière de lutte contre les maladies 
nosocomiales. Cette position de leader est le reflet d’une vigilance,d’une or-
ganisation hors pair et d’un travail d’équipe exemplaire qui valorise l’établis-
sement vendéen. Un établissement qui va profiter de son avance pour aider 
les établissements hospitaliers en difficulté.

Clôture des Spectacles de Vendée
Concert de Montserrat Caballé

Page 10
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CHEVAUX - Maréchal-ferrant à Tallud-Sainte-Gemme 
Des chevaux bien dans leurs sabots
En Vendée, on en dénombre en-
core une quinzaine. À bord d’une 
camionnette transformée en vérita-
ble atelier de forgeron qui regorge 
d’outils, vêtus de drôles de cuis-
sardes, les maréchaux-ferrants 
sillonnent le département et pas-
sent une bonne partie de leur jour-
née à «bichonner» les chevaux. Ce 
jour-là, nous avions rendez-vous 
avec Jean-Alex Gautier, maréchal-
ferrant depuis peu à Tallud-Sainte-
Gemme. Direction : Saint-Hilaire-
du-Bois, au Centre d’équitation 
western de La Daudière.

	 «Les fers de Blue, tu les rempla-
ces aujourd’hui Alex, ou ça peut at-
tendre la prochaine visite ? demande 
Frédéric Bellanger, jeune propriétai-
re du Centre d’Equitation western de 
Saint-Hilaire-du-Bois. J’ai remarqué 
qu’un de ses fers sonne mais peut-
être qu’il suffit de remettre quelques 
clous». Et donc de «rebrocher» en-
tendrons-nous quelques minutes 
plus tard dans la bouche du maré-
chal-ferrant. Dans le cas de Blue, 
il faut aujourd’hui le «parer», c’est-
à-dire tailler la corne pour ajuster 
l’aplomb avant de remplacer les fers. 
L’opération, qui dure en moyenne 
trois-quarts d’heure par cheval, va 
prendre ici un peu plus de temps car 

Blue a les pieds-plats. Une particula-
rité physique que le maréchal-ferrant 
apprend, de visite en visite et de pa-
rage en parage, à corriger en trou-
vant et en forgeant lui-même, à l’ar-
rière de sa camionnette, une forme 
de fer adapté à Blue. Aussi à l’aise 

dans la peau du maréchal-ferrant 
que dans celle du forgeron, Jean-
Alex Gautier va ce jour-là vérifier ou 
changer les fers de six chevaux, tout 
en utilisant au besoin son matériel de 
forgeron pour retravailler les fers, sur 
place. «Parer un cheval est une opé-

ration qui revient toutes les six à huit 
semaines pour les chevaux de com-
pétition, ce qui est le cas ici puisqu’il 
s’agit d’un centre d’équitation wes-
tern. La ferrure des chevaux est parti-
culière, les fers sur les pattes arrière, 
par exemple, s’appellent des sliding. 
Ils sont plus longs et dépassent à 
l’arrière. C’est cette forme qui permet 
au cheval de freiner brusquement 
en s’appuyant sur ses pattes arrière, 
comme dans les westerns !». Ce que 
nous aurons justement l’occasion de 
constater auprès de Totem, étalon 
muni de sliding-fers, fers de glisse, 
que Jean-Alex Gautier va rebrocher 
à la fin de sa visite. 

Le cheval doit se sentir en confiance

	 Tout en observant le maréchal-
ferrant penché aux côtés du cheval, 
le sabot bien calé entre ses jambes, 
qui décrotte, lime, peaufine, débro-
che ou ferre un par un les sabots 
de ses chevaux, Frédéric Bellanger 
en profite pour donner à Jean-Alex 
Gautier les dernières nouvelles de 
l’animal. La qualité du travail ac-
compli suppose en effet une bonne 
connaissance du cheval qui est avant 
tout pour les deux hommes, un «être 
vivant». Si le cheval tend son sabot 
sans broncher et reste la plupart du 

temps docile, c’est qu’il se sent en 
confiance et que le maréchal-fer-
rant a réussi à instaurer entre eux la 
même complicité que l’on remarque 
sans peine entre Frédéric Bellan-
ger et ses chevaux. Et l’idée un peu 
vieillotte qu’on se fait du maréchal-
ferrant s’envole en voyant la parfaite 
connaissance qu’ils ont de chaque 
cheval. C’est l’attention qu’ils por-
tent à Totem, Flashy, Darling, Blue 
ou Play qui permet d’améliorer leur 
santé aussi car le maréchal-fer-
rant et le vétérinaire peuvent être 
conduits à échanger leur diagnostic 
sur tel ou tel cheval. Mais, en toute 
humilité, Jean-Alex Gautier précise 
que ce n’est pas une science exacte 
et que son métier est aussi un tra-
vail de recherche : «Je tiens une fi-
che pour chaque animal, comme les 
médecins ! Mon métier est de faire 
en sorte que le cheval soit bien dans 
ses sabots, alors j’apporte les soins 
nécessaires, je suis l’évolution du 
pied du cheval, comme pour Blue. 
Rien n’est jamais acquis dans ce 
métier car il y a plusieurs façons de 
ferrer et c’est vrai qu’il m’arrive de me 
tromper car le choix que je fais est 
à double tranchant». Et sa récom-
pense, on l’aura compris : voir des 
chevaux en pleine forme, bien dans 
leurs baskets…

Parer un cheval est une opération délicate qui revient toutes les six à huit semaines.

Eau - Le point sur les niveaux d’eau en Vendée fin février
Situation positive, mais la vigilance reste de mise
Depuis fin février, les indicateurs 
de l’eau en Vendée ne sont plus au 
rouge. Les barrages, notamment, 
affichent des taux de remplissage 
très satisfaisants. Mais l’inquiétude 
demeure du côté des nappes.

	 77%... C’est le taux de remplis-
sage, relevé par l’Observatoire dé-
partemental de l’eau le 26 février der-
nier, des treize barrages vendéens 
qui constituent nos réserves d’eau 
potable. Un résultat très positif avec 

une pointe à 95% pour le barrage du 
Graon. À titre indicatif, l’an dernier à la 
même époque, les barrages n’avaient 
atteint que 60% de leur capacité. On 
est donc tranquille pour ces réserves 
d’eau potable qu’il faudra même sur-
veiller en cas de crues. 

Des nappes peu remplies

	 Mais le bilan est beaucoup moins 
positif pour les nappes. Dans le sud 
Vendée, on vient tout juste de rattra-
per les niveaux moyens observés en 
cette saison et dans le bocage, on est 
à peine revenus au-dessus des mini-
ma des quinze dernières années. Une 
situation d’autant plus préoccupante 
que, par expérience, on sait que la 
période de remplissage se situe en-
tre novembre et mars. En résumé : si 
l’été est sec, il faudra sûrement sur-
veiller de près sa consommation !Le taux de remplissage des barrages, de 77%, permet de faire reculer le pire.

Emploi - Chantier insertion à Luçon
La solution informatique
L’atelier d’insertion par l’informa-
tique de Luçon, soutenu par le 
Conseil Général, a pour vocation 
d’orienter les personnes vers un 
métier au cours d’un premier travail 
basé sur la remise à neuf d’ordina-
teurs.   

	 «Après Les Essarts, en 2003, c’est 
au tour de Luçon d’ouvrir un atelier 
d’insertion par l’informatique lancé par 
les Restos du Cœur qui propose à 
neuf Rmistes de retrouver un véritable 
emploi tout en étant aidé, pendant la 
durée de leur contrat, par des profes-
sionnels, afin d’être orientés à la sortie 
vers un métier» explique Dominique 
Souchet, conseiller général du canton 
de Luçon. Ce projet, soutenu par le 
Conseil Général et divers partenaires, 
permet à douze personnes au total de 
remettre à neuf des ordinateurs four-
nis par Microsoft et le Crédit Agricole, 
partenaires du projet. Pourquoi avoir 
choisi l’atelier informatique ? «L’atelier 
d’insertion a deux buts précis, explique 
Laurent Le Bihan, encadrant technique 
à Luçon, les personnes renouent avec 
un quotidien de travail, c’est-à-dire des 
horaires, une vie d’équipe, une organi-
sation, la rigueur, des règles de travail, 
des résultats à fournir etc. Mais ce pre-
mier emploi est un tremplin vers le futur 
métier que ces personnes veulent faire 
à la sortie de ce poste». «En ce qui me 
concerne, lance Stéphane, cet atelier 
me permet de me lever chaque jour en 

me disant que je vais aller travailler. Ce 
qui est bien, c’est que dès le début, 
on travaille en binôme en suivant l’idée 
que le plus ancien parraine le nou-
veau. Maintenant, je prépare ma sortie 
et, avec l’aide des professionnels, je 
vais essayer de créer ma propre entre-
prise».  

Système de parrainage efficace

	 Si l’exemple de Stéphane mon-
tre que l’atelier ouvre les portes de 
la création d’entreprise, il prépare le 
plus souvent les personnes à cerner 
leurs propres compétences profes-
sionnelles en vue d’un métier. Les 
employés sont aussi invités à suivre 
la ou les formations nécessaires à 
leur réinsertion, à visiter des entrepri-
ses ou encore à s’inscrire aux ateliers 
proposés par l’ANPE. Les ordinateurs 
dépecés et remis à jour sont ensuite 
revendus à prix modiques à des as-
sociations caritatives ou à des per-
sonnes en difficulté. Quant aux ordi-
nateurs portables, une fois en état, ils 
seront remis à des hôpitaux, suivant le 
projet «Docteur Souris» mis en place 
par Microsoft en faveur des enfants 
malades. En outre, chaque employé 
a la possibilité de racheter à bas prix 
un des ordinateurs que lui et ses collè-
gues ont remis à neuf, une façon pour 
eux d’en posséder un à domicile. 

 Renseignements : 02 51 30 47 23

Le chantier permet d’apprendre un métier tout en aidant des associations caritatives.

ÉCONOMIE - Naissance de Vendée Entreprendre
Le lieu incontournable pour les entrepreneurs 
	 Comme nous vous l’annoncions 
dans le dossier du n°46 consacré à 
l’économie de notre département, 
Vendée Entreprendre vient de voir le 
jour. Installée dans les locaux de la 
Chambre de Commerce et d’Industrie 
de Vendée, composée d’une tren-
taine de chefs d’entreprises et dirigée 
par François Ducoulombier, cette as-

sociation appartient au Réseau Entre-
prendre dont l’objectif est d’accompa-
gner sur tous les fronts les créateurs 
et repreneurs d’entreprises. Par un 
soutien financier, via des prêts d’hon-
neur allant de 15 000 à 45 000€, sans 
intérêt ni caution, mais surtout par une 
aide à l’élaboration des projets et par 
un accompagnement humain dont 

Vendée Entreprendre fait sa priorité. 
L’association s’est d’ores et déjà fixée 
de beaux objectifs pour les trois an-
nées à venir : atteindre 73 créations 
de nouvelles entreprises et 90 repri-
ses... On croise les doigts!

 Pour contacter Vendée Entreprendre :  
02 51 45 32 32

Pêche - Du béton pour attirer les poissons
Un premier bilan concluant
	 Une zone de pêche fructueuse est 
un endroit où poissons et crustacés 
trouvent suffisamment d’abris et de 
nourriture pour y séjourner en masse. 
Problème : il faut pour cela des ro-
chers, dont le large de l’île d’Yeu est 
assez mal pourvu. C’est afin de résou-
dre cette difficulté que le comité local 
de pêche de l’île s’est associé voici 
trois ans à une expérience originale. 
L’immersion de ces récifs par le CO-
REPEM (et le bureau d’études In Vivo) 
a permis de reconstituer un écosys-

tème et un habitat qui semblent faire 
le bonheur des tacots, étrilles, lieus et 
autres homards qui se remettent à fré-
quenter l’endroit et à terme d’espèces 
plus nobles telles que le bar. Bien sûr, 
l’opération est aujourd’hui menée à 
trop petite échelle pour doper l’activité 
économique des pêcheurs vendéens. 
Mais si le bilan final, qui doit être dressé 
cet été, s’avère aussi concluant que les 
premières études semblent l’indiquer, 
cette zone expérimentale pourrait être 
démultipliée. Affaire à suivre, donc. ©
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Écologie - Le groupe vendéen tâche d’obtenir la certification  ISO 14 001
Chadotel : l’engagement tout naturel

Environnement - Journée mondiale de l’eau
Nombreuses animations sur le 
barrage de la Vouraie le 26 mars

	 Le dimanche 26 mars prochain, 
à l’occasion de la fête nationale 
de l’eau, le barrage de la Vouraie à 
Saint-Hilaire-le-Vouhis va être ouvert 
au public. Sur le thème «l’eau, un bien 
commun à protéger», les personnes 
intéressées pourront profiter de nom-
breuses animations, d’expositions 
mais aussi de visites guidées de ce 
barrage, situé entre Bournezeau et 
Saint-Hilaire-le-Vouhis, que nous vous 
présentions dans un de nos derniers 
numéros (JDV n°45). «Cette journée 
sera l’occasion par exemple de visiter 
la galerie qui passe sous cet ouvrage 
en terre et de comprendre le rôle d’un 
barrage», annonce Gérard Villette, 

conseiller général de Chantonnay, 
mais aussi de découvrir la passe à 
anguilles qui vous sera présentée par 
la Fédération de Pêche de Vendée. 
En outre, d’autres animations sur le 
rôle de l’eau seront mises en place 
sous chapiteau comme des conseils 
sur l’aménagement des jardins, la 
qualité de l’eau des rivières avoisi-
nantes, l’assainissement non collectif 
etc. Un excellent moyen d’expliquer 
aux Vendéens le rôle primordial des 
barrages. Les animations auront lieu 
de 14h à 18h. L’entrée est gratuite.

 Renseignements : 02 51 94 41 92
(SIAEP de la plaine de Luçon)

Beau programme en faveur de 
l’environnement que celui mis en 
place par la chaîne vendéenne 
d’hôtellerie de plein air Chado-
tel. Se reposant sur la certifi-
cation ISO 14 001 qu’elle tente 
aujourd’hui d’obtenir, elle met en 
place depuis un an sur ses huit 
campings vendéens un système 
de management qui vise à pro-
téger l’environnement partout où 
cela est possible. Une première 
en France !

	 Tout convaincu qu’il était que 
l’avenir passera forcément par le 
respect de l’environnement, Franck 
Chadeau, le directeur général du 
groupe d’hôtellerie de plein air 
Chadotel qui accueille au plus fort 
de l’été 10 000 personnes par jour 
sur ses huit sites vendéens, s’est 
engagé depuis un an, et avec lui, 
l’ensemble de ses salariés, à me-
ner une bataille de tous les instants 
pour le respect de l’environnement. 
S’appuyant sur la certification ISO 
14 001, jusqu’alors réservée au 
système de gestion de l’environne-
ment du secteur industriel, Chado-
tel a bel et bien décidé de prendre 
l’environnement en compte dans 
chacune de ses actions. «En fait, 
nous avons voulu anticiper, et al-
ler beaucoup plus loin que la sim-

ple démarche environnementale», 
explique Franck Chadeau. «On a 
donc commencé par faire un très 
large état des lieux pour savoir 
exactement où et comment nous 
pouvions agir pour protéger notre 
environnement et identifier tout ce 
que nous étions en mesure d’amé-
liorer. Et en tâchant de tout prendre 
en compte, aussi bien la qualité de 
l’air que la gestion rigoureuse de 
l’eau, le recyclage ou la sauvegarde 
de la flore».

Comment le respect de l’environne-
ment est devenu un «état d’esprit»

	 Comment ? En pensant «vert» à 
chaque fois que cela est possible. 
En formant tous les salariés à cet 
état d’esprit, en informant égale-
ment tous les clients au moyen 
d’une note de sensibilisation à leur 
entrée dans un des sites Chadotel. 
Ceci pour les inciter, par exemple, à 
opter pour les déplacements à pied 
ou à vélo, afin de réduire au plus 
strict minimum les nuisances sono-
res et atmosphériques. Mais aussi 
en aménageant des systèmes de 
récupération des eaux de pluie, 
en installant des robinets et des 
chasses d’eau économiques, en 
utilisant uniquement des produits 
d’entretien ou des désherbants 

biodégradables, en ne proposant 
aux clients que des mobil-homes 
recyclables à 80% et de couleur 
sable ou beige qui se fondent dans 
la nature, en installant des pompes 
à chaleur pour le chauffage des 
piscines, en utilisant le chauffage 
solaire pour les sanitaires... Mais 
aussi en s’engageant à planter sur 
les sites de 1 000 à 2 000 arbres ou 

arbustes indigènes chaque année 
pour permettre aux vacanciers de 
séjourner dans un environnement 
boisé et agréable, en aménageant 
un espace dédié au tri sélectif, en 
mettant en place un système d’éva-
cuation des huiles de friture ou en-
core en proposant de nombreuses 
animations sur le tri sélectif pour 
les enfants.

Victoire : la mogette de Vendée vient 
d’obtenir la précieuse certification 
Label rouge. Après de nombreuses 
années de combat visant à amélio-
rer et reconnaître la qualité des hari-
cots blancs devenus emblématiques 
de la Vendée, c’est toute une filière, 
des producteurs jusqu’aux conser-
vateurs, qui s’est unie. Résultat : 
dans les étalages, les mogettes de 
Vendée seront désormais facilement 
repérables et feront office de référen-
ce. Et pour les deux cent cinquante 
personnes de cette filière, ce n’est 
qu’une étape. Car une demande 
d’Indication Géographique Protégée 
(IGP) est en cours qui permettra de 
protéger la marque et le mode de 
fabrication des mogettes de Vendée. 
En d’autres termes, des mogettes 
cultivées dans le nord de la France 
ou en Italie ne pourront plus s’appe-
ler «de Vendée» (logique pourtant...). 
Pour la petite histoire, les mogettes 
sont cultivées en Vendée depuis le 
XVIe siècle. Ramenées d’Amérique 
dans les soutes des navires, elles 
ont été semées en Vendée par les 
moines paysans.

Le haricot blanc devient 
Label rouge

Le 27 février, c’est en haute définition 
que l’entreprise vendéenne AMP a re-
transmis sur TPS Star le gala de pati-
nage artistique de Bercy. Une grande 
première qui, à en croire les spécialis-
tes, marquera l’histoire de la télévision 
comme le passage du noir et blanc 
à la couleur. Une juste récompense 
pour l’entreprise d’Olonne-sur-mer qui 
n’a cessé, depuis sa création en 1986, 
d’accroître sa notoriété sans jamais 
renier ses origines vendéennes chè-
res à son Président Directeur Général 
Gilles Sallé. Aujourd’hui, ce sont cent 
vint cinq salariés qui produisent cha-
que jour plus d’une dizaine d’heures 
de programmes pour les télés locales 
comme pour les plus grandes chaînes 
françaises... Du Vendée Globe aux 
Vieilles Charrues en passant par les 
débats de l’Assemblée nationale, les 
professionnels d’AMP sont partout et 
portent haut l’excellence vendéenne.

AMP lance le direct haute 
définition

Après l’électrification de la ligne Nan-
tes / la Roche-sur-Yon / Les Sables-
d’Olonne, désormais acquise et en 
cours de réalisation, la deuxième prio-
rité du Conseil Général est la moder-
nisation de la ligne Nantes / St-Gilles. 
L’objectif à terme est de parcourir cet-
te liaison en moins d’une heure au lieu 
de 1h30 en moyenne actuellement. 
Les études préalables du premier 
tronçon entre Nantes et Ste-Pazanne 
sont en cours pour un lancement des 
travaux de modernisation début 2007. 
Outre le gain de temps substantiel, la 
modernisation permettra d’améliorer 
le confort des voyageurs et d’aug-
menter la capacité de circulation des 
trains aujourd’hui limitée à sept allers-
retours quotidiens.

Nantes / St-Gilles, objectif : 
30 minutes de moins en train

Les animations présentées permettront de toucher du doigt le rôle essentiel d’un barrage.

Gastronomie - Guide Michelin
Le restaurant Thierry Drapeau 
décroche sa première étoile
	 Il a dû en passer de bonnes 
vacances le chef vendéen Thierry 
Drapeau ! C’est en effet sur les 
pistes de ski que ce dernier a ap-
pris l’obtention par son restaurant, 
installé au Logis de la Chabotterie, 
d’une première étoile au guide Mi-
chelin.  

Une réussite collective

	 Entre deux remontées, il nous 
a confié sa joie... et ses premiè-
res impressions : «C’est une mer-
veilleuse nouvelle pour moi, mais 
aussi pour toute mon équipe, pour 
le Logis, pour ceux qui m’entou-
rent, pour le Conseil Général qui 
m’a toujours soutenu et pour notre 
département qui a vraiment besoin 
de belles références pour promou-
voir sa gastronomie. Nous sommes 
vraiment heureux d’avoir obtenu ce 
sésame en si peu de temps, seule-
ment un an et demi après l’ouver-
ture du restaurant. C’était notre 
challenge à tous de prendre l’étoile 
dès que possible, et nous avons 
réussi, grâce aux efforts conjugués 
de chacun !» Bravo l’artiste, la Ven-
dée vous tire son chapeau... 

Thierry Drapeau, deuxième vendéen «étoilé» après 
Jean-Pascal Vallée, de la Villa Dilecta aux Sables.

Depuis une quinzaine de jours, les 
pêcheurs de Saint-Gilles-Croix-de-Vie 
ont repris la pêche à l’anchois. L’inter-
diction émise par la Commission euro-
péenne a en effet été levée le 1er mars 
dernier. Mais une nouvelle suspension 
interviendra entre le 31 mars et le mois 
de juin. Pas vraiment de quoi pavoiser 
pour les pêcheurs donc, d’autant plus 
que le quota fixé de 25 tonnes s’avè-
rera certainement trop maigre pour 
compenser les longs mois perdus. Les 
pêcheurs espèrent néanmoins que les 
cours seront assez élevés pour sauver 
un peu leur saison. 

Anchois : la pêche a repris 
jusqu’à fin mars

Institut de la QuALITÉ DE L’ALIMENT - Conservation des aliments
Bien ranger son réfrigérateur : tout un art !
Comme chaque quinzaine, l’Insti-
tut de la Qualité de l’Aliment vous 
livre ses conseils pour consommer 
«en toute sécurité»...

	 Le réfrigérateur et le congélateur 
sont, dans les foyers, les derniers 
maillons de la chaine du froid. Pen-
sez donc bien à régler le thermostat 
de votre réfrigérateur entre 0 et 4°C 
et n’y rangez jamais des aliments 
encore chauds car cela entraînerait 
une condensation et le développe-
ment du givre. Pensez également à 
retirer tous les sur-emballages (car-
tons...), et à ne pas trop entasser 
les aliments pour favoriser la bonne 
circulation de l’air. Il est important de 

disposer les aliments les plus fragi-
les (viande, poisson, plats cuisinés, 
charcuterie ou pâtisseries) dans la 
zone la plus froide, généralement en 
haut du réfrigérateur. Veillez bien à 
protéger les restes à l’aide d’un film 
plastique, d’une feuille de papier alu-
minium ou dans des boîtes plastique 
pour éviter le contact avec les den-
rées crues et ainsi limiter les risques 
de salmonelle. Au milieu du réfrigé-
rateur, conservez les fromages, les 
laitages, les fruits et légumes cuits. 
Les fruits et légumes frais seront 
placés séparément dans le bac à 
légumes. Consommez-les dans les 
3 jours pour bénéficier au maximum 
de leurs vitamines. Dans la porte, 

la zone tempérée (6-8°C), mettez le 
beurre, les œufs, les boissons. Ran-
gez à portée de main (devant), les 
aliments dont la date de péremption 
est la plus proche. Certains aliments 
sont à consommer très rapidement 
(moins de 12 heures) comme le 
blanc d’œuf cru ou la viande hâchée 
fabriquée à la demande… Pensez 
enfin à nettoyer puis désinfecter et 
rincer votre réfrigérateur une fois par 
mois. Vous pouvez utiliser pour la 
désinfection de l’eau de Javel diluée 
ou le vinaigre d’alcool. N’oubliez pas 
le dégivrage régulier de votre appa-
reil, qui permet aussi de faire des 
économies d’électricité... Il n’y a pas 
de petit profit !©
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Au quotidien

Le Ministère de la Santé a publié 
récemment, et pour la première 
fois, un classement des établis-
sements hospitaliers en matière 
de lutte contre les maladies no-
socomiales. Le Centre Hospitalier 
Départemental, qui regroupe les 
sites de La Roche, Montaigu et 
Luçon, a obtenu la meilleure note 
du classement, c’est-à-dire un A, 
avec 99 points sur 100. Une note 
qui le place en tête de liste des 
centres hospitaliers des Pays de 
la Loire.

	 Les maladies nosocomiales, on 
en a tous entendu parlé mais est-
on absolument sûrs de comprendre 
ce dont il s’agit exactement ? «C’est 
une infection que l’on contracte à 
l’hôpital, explique le Docteur Michel 
Wiesel, chef du service hygiène au 
CHD et président du relais régional 
du CLIN (Centre de coordination 
de la Lutte contre les Infections No-
socomiales). Dans 40% des cas, il 
s’agit d’une infection qui se soigne 
rapidement, comme une infection 

urinaire, et qui ne cause aucun dom-
mage au patient, poursuit-il. Car si 
les locaux ou le matériel peuvent être 
stérilisés, le malade ou l’air eux, en 
revanche, ne le permettent pas, ce 

qui explique que l’on peut attraper 
une infection nosocomiale pendant 
l’hospitalisation. Ce qui est plus em-
bêtant car le malade est plus fragile 
et l’infection peut être plus délicate, 

plus longue à soigner». Le but d’un 
service d’hygiène est donc de tout 
mettre en œuvre au sein du centre 
hospitalier pour limiter et réduire les 
risques d’infections de ce genre en 
étant vigilant vis-à-vis des malades, 
des équipes médicales et des visi-
teurs. Les précautions d’hygiène 
comme les désinfections ou les limi-
tes d’accès de certaines zones aux 
visiteurs, l’isolement des malades, 
le signalement rapide des infec-
tions nosocomiales renforcent cette 
vigilance et le récent classement 
ministériel a montré que les efforts 
pris par le centre multisite vendéen 
portaient leurs fruits. 

«Aider les établissements 
en difficulté» 

	 «Si la lutte contre les infections 
nosocomiales est une vigilance de 
tous les jours, le classement que 
vient d’établir le ministère de la santé 
permet de mettre en valeur la réussite 
vendéenne, précise Antoine Chéreau, 
président du CHD. Il montre le dyna-

misme des centres hospitaliers, le 
multisite départemental notamment, 
qui œuvrent depuis plusieurs années 
contre le risque infectieux grâce à 
une organisation hors pair. C’est une 
reconnaissance par l’extérieur de 
cette bonne organisation». En effet, 
le classement n’est pas un indica-
teur de performance qui classe d’un 
côté les bons élèves, et de l’autre les 
moyens et les mauvais. Il valorise les 
établissements dont l’organisation et 
le travail d’équipes sont en avance, 
en Vendée notamment, et permet de 
repérer ceux qui ont besoin d’être 
soutenus. À l’avenir, les équipes 
médicales vendéennes continueront 
leurs efforts, entrepris au sein de l’as-
sociation «HygieVendée», créée il y a 
plusieurs années. Tous les praticiens 
du département qui adhérent depuis 
le début à l’association affirment 
leur volonté de coordonner le travail 
d’équipe. Le Docteur Wiesel avoue 
qu’il reste désormais un dernier 
défi à relever avant l’an prochain :  
rattraper ce point qui lui manque 
pour arriver à 100…

SANTE - Classement des centres hospitaliers pour la lutte contre les maladies nosocomiales
L’hôpital départemental décroche la palme nationale

 Un troisième PIF en Vendée

	 Le troisième PIF (Point Info famille) de Vendée vient d’ouvrir à l’île d’Yeu. 
Situé rue Guist’Hau à Port Joinville, ce lieu d’accueil, d’écoute, d’information et 
d’orientation pour tous accueillera les Islais du mardi au vendredi de 9h à 12h et 
de 15h à 18h, et le samedi de 10h à 12h30. Ce PIF proposera entre autres plu-
sieurs animations autour de l’alimentation, l’activité physique ou le sommeil...

 Nouveau trophée pour la CAF de la Vendée

	 Le 3 février dernier, lors de la remise des trophées de l’APAJH ( Associations 
Pour Adultes et Jeunes Handicapés ), la CAF de la Vendée a été distinguée. En 
effet, sa politique volontariste en faveur du handicap (qui œuvre pour faciliter 
l’accès des personnes handicapées à leurs droits, améliorer leurs conditions 
d’accueil et trouver des réponses à leurs besoins) lui a permis d’être lauréate 
de la catégorie «accessibilité d’un service public».  

 Le Printemps des seniors à Olonne-sur-Mer les 24/25 mars

	 «Le Printemps des seniors», se déroule les 24 (14/19h) et 25 (10/19h) mars. 
Organisées par le Clic, ces deux journées gratuites ont pour but d’informer les 
seniors du secteur sur les moyens mis à leur disposition pour qu’ils vivent au 
mieux leur retraite, à travers 35 stands déclinés autour de quatre grands pôles :  
prévention, aide et service, habitat, loisirs. A noter : deux expositions (l’audi-
tion, la prévention des chutes) et diverses animations (gymnastique, premiers 
secours, relaxation…) Le salon a lieu au Havre d’Olonne à Olonne-sur-mer.

En deux mots

PERSONNES AGÉES - Établissements à Olonne et au Château
Deux nouvelles maisons fin 2007

	 Le Conseil Général a récemment 
délivré deux autorisations de fonction-
nement à des projets d’établissements 
pour personnes âgées dans le canton 
des Sables d’Olonne. «Nous avons 
aujourd’hui 731 places et ces deux nou-
veaux établissements nous permettront 
de passer à plus de 900 places. Nous 
répondons ainsi tout à fait à la demande 
grandissante dans notre canton», expli-
que Gérard Faugeron, conseiller géné-
ral des Sables. Le Jardin des Olonnes à 
Olonne-sur-Mer et le Logis des Olonnes 
au Château d’Olonne devraient tous 
les deux ouvrir fin 2007. Ils proposeront 
des chambres de 20 à 30 m2 avec des 

équipements adaptés pour les per-
sonnes dépendantes physiquement et 
des lieux sécurisés pour les personnes 
dépendantes mentalement. «Ces mai-
sons répondent vraiment à tous les be-
soins en proposant en plus un accueil 
de jour pour soulager les familles et un 
accueil temporaire. L’ADPA et les aides 
sociales, délivrées par le Conseil Géné-
ral, permettront à toute personne âgée 
d’avoir accès à ces services». À noter 
enfin que plus d’une centaine d’em-
plois sera créée par les deux sociétés 
gestionnaires pour administrer, animer, 
entretenir les établissements et accom-
pagner les personnes âgées.

13 au 19 mars - Campagne du Neurodon
Quand le cerveau est malade, 
c’est la vie qui bascule

Alzheimer, parkinson, épilepsie, 
sclérose, aphasie... En France, une 
personne sur dix est concernée par 
une maladie du cerveau. «Toutes les 
recherches sur le cerveau qui per-
mettront de mieux traiter ces mala-
dies sont essentielles, explique Yves 
Coutelier, membre du club Rotary 
de La Roche-sur-Yon. Découvrir les 

précautions à promouvoir pour le bon 
développement du cerveau durant 
la grossesse, étudier le développe-
ment du cerveau des adolescents 
nombreux à souffrir de maladies psy-
chiatriques ou neurologiques, décor-
tiquer le système de régénération du 
cerveau de l’adulte, mettre au point 
un diagnostic précoce des maladies 
du cerveau...» Pour permettre à la 
recherche d’avancer dans tous ces 
domaines, la septième campagne 
nationale Neurodon aura lieu du 13 
au 19 mars. En Vendée, plusieurs 
actions seront menées par des as-
sociations : campagne d’affichage 
de sensibilisation dans les bus et 
autres lieux public, appel aux dons 
dans les grandes surfaces et orga-
nisation d’une conférence publique 
gratuite le jeudi 16 mars à 20h30 
dans l’amphithéâtre du nouvel Insti-
tut de Formation des Professions de 
Santé du CHD de La Roche-sur-Yon. 
C’est le professeur Philippe Damier, 
du CHU de Nantes et chercheur à 
l’INSERM, qui viendra faire le point 
sur les thérapeutiques des maladies 
du cerveau et les perspectives à 
moyen terme de la recherche.

 Renseignements : 02 51 05 56 24

8 avril - Vente de fleurs pour la recherche contre le cancer
Sous le cuir du motard, l’espoir
	 L’an dernier, l’association Bou 
Bar Team des motards du Boupère 
a vendu 2 300 roses, récoltant ainsi 
plus de 4 000 euros intégralement 
reversés  à la Ligue contre le can-
cer. Cette action, menée par qua-
tre-vingts motards, a ainsi permis 
de faire avancer la recherche en 
cancérologie, la prévention de la 
maladie, l’investissement dans des 
équipements hospitaliers moder-
nes, l’aide morale aux malades... 
Devant le succès de cette vente 
originale, initiée à l’origine par un 
habitant de Moselle, l’association a 
décidé de renouveler l’expérience. 
«Le 8 avril prochain, des équipes de 
motards feront du porte-à-porte pour 
vendre leurs roses. Nous couvrirons 
les communes de Pouzauges, St-Mi-
chel-Mont-Mercure, Les Herbiers et 
le Boupère, explique Laurent Billaud, 

l’un des organisateurs. Tous les mo-
tards qui souhaitent nous rejoindre 
pour cette action de solidarité sont 
les bienvenus !». Le dimanche, les 
motards de l’espoir sont invités à se 

retrouver pour une balade amicale 
en Vendée avec un déjeuner convi-
vial au Bou Bar Team.

 Renseignements : 02 51 38 05 79

Le 8 avril : faites bon accueil aux motards !

Solidarité - Semaine Nationale des personnes handicapées physiques
Action Handicap quête du 13 au 19 mars
	 Du 13 au 19 mars prochain aura 
lieu en France la semaine nationale 
des personnes handicapées physi-
ques. A cette occasion, sous le la-
bel ACTION HANDICAP, l’Ordre de 
Malte organise une quête au profit 
des personnes handicapées, dans 
le but d’améliorer toujours plus leurs 
conditions de vie, leurs lieux d’héber-
gements et l’accessibilité des bâti-
ments publics aux fauteuils roulants. 
Toute la semaine, et particulièrement 
le week-end des 18 et 19 mars, les 

bénévoles de l’Ordre de Malte, sou-
tenus par l’Union des Anciens Com-
battants, solliciteront la générosité de 
tous les Vendéens. 

Exemples d’utilisation des dons

	 30 euros permettent par exemple 
l’achat d’une assiette et de couverts 
adaptés à la personne handicapée 
qui pourra ainsi retrouver l’aspect 
convivial des repas. 50 euros per-
mettent l’achat d’un téléphone main 

libre, 220 euros celui d’un logiciel de 
clavier virtuel permettant à une per-
sonne handicapée qui a perdu l’usa-
ge de ses membres de communi-
quer avec l’extérieur. Avec 500 euros, 
cette dernière bénéficierait d’une té-
lécommande infrarouge activant les 
fonctions d’ouverture des portes, ou 
la mise en marche d’appareils élec-
troniques divers. Autant de petits 
«plus» qui changent vraiment le quo-
tidien des personnes handicapées et 
leur permettent de vivre mieux..

La rigueur de son service d’hygiène permet au CHD d’être le plus sûr de la région.
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A découvrir
LOISIR - L’aéromodélisme décolle dans les salles de sport
Des pilotes libres comme l’air
L’aéromodélisme permet de faire 
voler, derrière sa radiocommande, 
des avions maquettes. En somme, 
de s’offrir le rêve d’Icare par procu-
ration... Grâce aux nouvelles tech-
nologies, il est désormais possible 
de pratiquer ce loisir en salle, avec 
des avions ultralégers et quasi inof-
fensifs

	 Basket, hand, foot en salle, ten-
nis... Les salles multisports ont plus 
d’une possibilité sous leur toît. Ces 
derniers temps, elles ont même vu 
leur fréquentation augmenter grâce 
aux passionnés d’aéromodélisme ! 
Comment les amateurs d’avions-ma-
quettes radiocommandés ont-ils eu 
accès à ces salles ? «La technologie 
du téléphone portable et de ses batte-
ries très légères a vite été mise à profit :  
nous avons créé des avions ultralé-
gers. Un tout petit moteur électrique 
est désormais nécessaire pour faire 
tourner une hélice qui suffit à propul-
ser ou tracter un avion de moins de 
20 grammes», explique Yves Rouxel 
le trésorier du club Aéromodélisme 
Sablais. 

De vrais pilotes

	 Ils sont aujourd’hui une bonne 
quinzaine à se retrouver dans la salle 

des Saulniers, aux Sables d’Olonne. 
Le temps froid les a en effet motivés 
à laisser l’artillerie lourde, les avions 
à essence que l’on utilise en plein air 
avec des conditions strictes de sé-
curité, au placard. Entre les paniers 
de basket, des avions de toutes les 
tailles se croisent et se recroisent, 
emplissant la salle de leur fin bour-
donnement. Cédric Pain, qui tient un 
magasin d’aéromodélisme aux Sa-
bles, semble pouvoir tout faire avec 
le sien : renversements, vol sur la 
tranche, looping, cercle en tonneau... 
Il défie même les lois de la pesanteur 
en maintenant son avion, hélice vers 
le haut, en position fixe. Un peu plus 
loin, c’est l’accident entre un avion 
qui décollait et un autre qui atterris-
sait. «Rien de grave... Ça ne nous fait 
plus rien de voir des avions se casser 
tellement ça arrive souvent», s’amuse 
Yves Rouxel. 

Formation des jeunes

	 Quand on s’approche de quel-
ques maquettes, qui sur le banc de 
réparations font l’objet de tous les 
soins de leur propriétaire, on mesure 
en effet le nombre d’opérations à 
coup de scotch qu’elles ont dû su-
bir. «On retrouve tous les plaisirs du 
pilotage, explique Pierre Gilot, un re-
traité passionné. Il faut une attention 
permanente quand on pilote, notam-
ment quand l’avion revient vers vous 
car les commandes sont inversées. 
Il y a souvent des crashs, mais c’est 
un autre atout de ce loisir : il faut faire 
preuve de technique et de créativité 
pour réparer indéfiniment son engin». 
«Ce qui est fantastique c’est que no-
tre passion fédère des gens de toutes 

les professions et de tous les âges». 
Le club Sablais, qui a aujourd’hui 
dépassé les soixante-dix adhérents, 
est en effet fier de compter dans ses 
rangs beaucoup de jeunes. «Une de 
nos missions est la formation des dé-
butants au pilotage d’aéromodèles, 
poursuit André Berthomé, le prési-
dent du club Aéromodélisme Sablais. 
Le club est centre agréé de formation 
par la Fédération Française d’Aéromo-
délisme. Nous avons donc des moni-
teurs bénévoles qui délivrent des di-
plômes mais surtout qui transmettent 
leur passion. L’apparition de l’indoor, 
avec un matériel moins dangereux et 
moins fragile, a d’ailleurs largement 
facilité cet apprentissage». Et n’allez 

pas croire que ce loisir est décon-
necté de la réalité : «Nous avons trois 
adhérents qui sont devenus pilotes 
professionnels, dont un d’hélicoptè-
res dans l’Armée de l’air», conclut fiè-
rement André Berthomé.

Pratiquer l’aéromodé-
lisme en Vendée

• Challans : 02 51 49 34 75
• Fontenay-le-Comte : 02 51 69 07 07
• La Roche-sur-Yon : 02 51 07 52 41
• Les Sables-d’Olonne : 02 51 32 48 28
• Luçon  : 02 51 56 16 67
• Montaigu  : 02 51 94 02 33
• Pouzauges : 02 51 57 57 78

Textile, construction, alimentation, 
ornementation, mode, le lin est par-
tout. Utile à tout ou presque, rien 
ne se perd dans cette plante, des 
graines (d’où l’on retire l’huile) aux 
fibres de la tige (qui préparent le fil). 
L’auteur de cette monographie sur 
le lin, Eric Rousseaux, ingénieur des 
travaux agricoles, consacre ses loi-
sirs à l’étude d’espèces végétales et 
à la sauvegarde des races locales. 
Dans ce recueil, riche en illustrations, 
il s’intéresse à tous les aspects du lin, 
son histoire, sa récolte, son utilisa-
tion, sa composition, ses vertus thé-
rapeutiques… Aujourd’hui son huile 
est particulièrement recommandée 
dans un grand nombre de régime 
grâce à son importante teneur en 
Oméga 3. Qui aurait pensé que cette 

petite fleur 
bleue avait 
tant de res-
sources ?

 Le lin et ses 
secrets du fil aux 
Oméga 3
Eric Rousseaux 
Geste éditions 
10e

Le lin et ses secrets 
du fil aux Oméga 3

KARATÉ - La Vendée terre de champions
Claire Delhumeau 
aux Championnats d’Europe
	 Le 16 février dernier, Claire Delhu-
meau, licenciée au Fontenay Karaté 
Shotokan, s’envolait vers la Serbie 
Monténégro pour les Championnats 
d’Europe de karaté. Quelques mois 
avant, elle avait intégré l’équipe de 
France et s’était sélectionnée pour 
représenter la France dans la caté-
gorie kata cadette. Après une série 
de combats rudement menés, la 
Fontenaysienne se classait en cin-
quième position de la compétition 
européenne. «C’est une place tout à 
fait satisfaisante pour Claire qui n’est 
âgée que de seize ans et qui n’avait 
jamais combattu à un tel niveau, 
explique son entraîneur Christophe 
Brondy. Depuis trente ans que le 
karaté se pratique en Vendée, c’est 
la première fois qu’une Vendéenne 
est sélectionnée pour participer à un 
championnat d’Europe». Un résultat 
mérité puisque la Vendée s’attèle 

depuis quinze ans à mettre en place 
une véritable filière d’accession au 
haut niveau. En 2005 déjà, la mois-
son avait été abondante, le Comité 
Départemental récoltant neuf mé-
dailles, dont trois d’or, lors de la 
Coupe de France de combat et trois 
autres lors de la Coupe de France 
de kata.

 Renseignements : 02 51 51 19 56

Cyclisme - Vendée U
15 ans, 465 victoires au compteur
	 «On ne peut pas être fier si on ne 
va pas au bout de ses idées...» Tel est 
le slogan qui a poussé le cycliste ven-
déen Jean-René  Bernaudeau à créer 
il y a quinze ans l’équipe amateur Ven-
dée U. Une équipe qui depuis a su 
s’imposer dans le peloton, remportant 
en moyenne trente courses par an... Et 
surtout, une équipe qui a su former de 
véritables champions : de Bénéteau à 
Vœckler, 40 professionnels ont rem-
porté leurs premiers trophées sous les 
couleurs du Vendée U. A tel point que 
cette équipe est aujourd’hui la pépi-
nière de Bouygues Telecom, l’équipe 
professionnelle vendéenne également 
implantée aux Essarts. C’est au milieu 

de nombreux admirateurs que Vendée 
U, véritable emblème de notre dépar-
tement, a soufflé ses quinze bougies. 
«On ne devient pas champion par 
hasard, a souligné Jean-René Ber-
naudeau. Le Vendée U est une école 
de rigueur essentielle pour arriver au 
plus haut niveau». Quant à Bruno Re-
tailleau, il a mis en valeur la formation 
vendéenne qui, des nombreux clubs 
sportifs à l’équipe professionnelle, en 
passant par le sport étude de La Ro-
che et le Vendée U, fait figure d’exem-
ple en France. «La filière cycliste ven-
déenne porte les valeurs de notre dé-
partement, a-t-il conclu, travail, rigueur, 
esprit d’équipe et fidélité».

L’aéromodélisme : ou comment défier les lois de l’apesanteur.

En Vendée, l’usine est dans le pré! 
C’est la conclusion tirée par l’auteur 
Daniel Voyé, ancien Grand Reporter, 
de sa vaste enquête sur l’histoire 
entrepreneuriale du département. 
Une histoire unique en son genre 
dans laquelle l’auteur nous entraîne 
au travers d’une quarantaine de por-
traits de ces «boîtes» vendéennes 
qui font aujourd’hui référence en 
France, en Europe, et parfois dans le 
monde entier. Des entreprises sou-
vent bien différentes de celles dont 
on entend parler, des entreprises où 
les salariés connaissent le patron 
et où le patron connaît ses salariés. 
Des entreprises qui ont une origine 
rurale et qui sont dirigées par «des 
gars du coin». Du nord au sud et du 
bocage au littoral, Daniel Voyé s’en 
est allé jeter un coup d’œil atten-
tif chez Interplume, Fleury Michon, 
Arrivé, Hervouët, la Mie Caline ou 
autres Dubreuil, des noms que vous 
connaissez tous mais sur lesquels 
vous apprendrez bien davantage 
en parcourant ce livre. Avec, ce qui 
ne gâche rien, un 
style très vivant et 
très bien illustré.

L’usine est dans le 
pré - La belle aven-
ture des entrepri-
ses vendéennes de 
Daniel Voyé -  ODV 
édtitions

L’usine est dans le pré

Littérature - Avis aux écrivains amateurs
Concours «Nouvelles du large» 
à Saint-Gilles-Croix-de-Vie
	 Un concours d’écriture intitulé 
«Nouvelles du large», organisé par 
la bibliothèque de Saint-Gilles-
Croix-de-Vie, est proposé à tous 
ceux qui le désirent, du 1er mars au 
30 juin prochain. Les nouvelles qui 

devront être écrites sur un thème 
maritime de votre choix, laissent un 
large éventail aux écrivains en herbe 
qui ne devraient pas avoir de mal à 
laisser vaguer leur imagination. Ce 
concours, dont c’est la cinquième 
édition cette année, avait permis de 
réunir l’an passé quelque 170 tex-
tes de France, des Dom Tom mais 
aussi de Belgique, du Canada, de 
Suisse et du Cameroun. De nom-
breux prix viendront récompenser 
les plus beaux récits. Pour obtenir le 
règlement et s’inscrire au concours, 
vous pouvez adresser votre de-
mande par courrier, sans oublier 
de joindre une enveloppe timbrée, 
à : La bibliothèque La Conserverie, 
20 quai des greniers, 85800 Saint-
Gilles-Croix-de-Vie. 

  Mail : 
bibliothequestgillescroixdevie@wanadoo.fr

Dans cet ouvrage, 
l’auteur vendéen 
Madeleine Le Cal-
vez raconte l’histoi-
re de Marie-Louise, 
une Jeune infirmiè-
re de vingt ans fraî-
chement diplômée 
qui descend de sa 
Bretagne natale 
jusqu’à Paris, bien décidée à réaliser 
son rêve et se faire une place dans la 
société, même si elle doit se résoudre 
à tout quitter. A travers le déroulement 
de deux guerres mondiales se situe 
l’histoire de sa fille, Madeleine, placée 
dès sa naissance en nourrice dans la 
Sarthe, et délaissée par ses parents... 
Son seul but sera de donner une vraie 
famille à ses enfants, elle qui n’a jamais 
connu la tendresse d’une mère...

■ Les oubliées de Marie-Louise, de Made-
leine Le Calvez
Editions La Bruyère, 16€

Les oubliées de Marie-Louise
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Du 6 au 9 avril - Infiniment grand et Infiniment petit ouvrent leurs portes aux Landes-Genusson

«Vendée Nature, le Festival de l’insolite»
Extraordinaire. C’est le mot 
qui convient le mieux pour 
résumer la palette de dé-
couvertes qui se déploiera 
devant vous du 6 au 9 avril 
aux Landes-Genusson. «La 
première édition de “Ven-
dée Nature, le Festival de 
l’insolite” créé par le Conseil 
Général est une plongée en 
apnée dans les splendeurs 
de la nature insolite, près 
de chez vous, et aux quatre 
coins du monde»,  annonce 
Bruno Retailleau, conseiller 
général du canton de Morta-
gne. À l’orée des bois, au fin 
fond des forêts, tout en haut 
des arbres, au creux des 
berges ou à la surface des 
rivières, rien n’échappera 
au spectateur qui assistera, 
bouche bée et en direct, à 
la merveilleuse odyssée 
du micro et macrocosme.  
Faune et flore, parées de 
leurs plus beaux atours, se 
dévoilent en effet à la lumiè-
re du grand jour au regard 
du public qui sera trans-
porté dans ce tourbillon 

de splendeurs grâce à des 
décors hallucinants et des 
mises en scène à taille hu-
maine de l’infiniment petit 
et de l’infiniment grand. «Le 
thème, choisi à la suite des 
projections du Peuple mi-
grateur et La Planète bleue, 
aux Landes-Genusson, re-
flète l’intérêt des habitants 
et leur volonté d’ouvrir les 
portes de leur commune sur 
l’extérieur et sur la magie 
de la nature insolite» note 
le maire de la commune, 
Patrice Brousseau. Le com-
plexe sportif des Landes-
Genusson, qui a été com-
plètement réaménagé pour 
l’occasion, vous fera vibrer 
pendant quatre jours aux 
couleurs et aux merveilles 
de «l’insolite», à travers 
trois espaces : une salle de 
cinéma projetant les films 
naturalistes en compétition, 
une exposition déclinée en 
six mises en scène «inso-
lites» de présentation, et 
une salle d’activités pour le 
jeune public. En outre, des 

sorties nature seront pro-
posées aux Vendéens qui 
trouveront dans six réser-
ves naturelles du départe-
ment mille et une occasions 
de rencontres aussi surpre-
nantes qu’enrichissantes. 
Sans oublier bien sûr l’éton-
nante série de macrophoto-
graphies de Gilles Martin et 
la soirée spéciale Andalou-
sie. Bienvenue dans le fa-
buleux monde de la nature 
insolite…

• Sas d’accueil : l’espace souterrain 

Vous pénétrerez d’abord dans l’espa-
ce souterrain ou, entouré d’une four-
milière aussi surprenante que réelle, 
vous aurez la chance de contempler 
la vie naturelle souterraine comme si 
vous y étiez. Et d’ailleurs, vous y êtes 
et pouvez constater de visu ce qui 
se cache sous nos pieds, comme 
par exemple la Courtilière, espèce 
voisine de la taupe qui multiplie les 
galeries sous vos pieds…

• Parcs et jardins, bois et forêts : 
des racines et des ailes
À première vue, il s’agit d’une allée 
verdoyante, aménagée par l’homme 
et où vous déambulez comme à 
l’ordinaire. Pourtant, vous voilà sou-
dainement face à la Sitelle torchepot 
qui, tel un maçon, fabrique son pro-
pre enduit pour délimiter l’entrée de 
son nid. Plus loin, rencontre avec le 
tartigrade qui niche dans les mous-
ses depuis des milliers d’années.
Par ailleurs, la Vendée ce n’est pas 
moins de douze sites forestiers 

qui sont classés Espaces Naturels 
Sensibles, dans lesquels vivent le 
coucou  (photo), la couleuvre d’Es-
culape, l’engoulevent, oiseau camé-
léon, ou encore le papillon-feuille de 
chêne qui se fond parfaitement dans 
son environnement. Ici, chaque pas 
sera pour vous une avancée dans 
l’aventure. Infiniment grand et infini-
ment petit se côtoient et vous emmè-
nent à la découverte d’un dédale de 
galeries que vous aurez la chance 
d’admirer vues d’en dessous. Puis, 
heureuse surprise, vous voilà l’ins-
tant d’après au sommet de ce même 
arbre : l’illusion est parfaite, vous 
êtes bien à quelques mètres du sol, 
une place idéale pour apprendre, de 
la cime, ce qui se passe là-haut.  

• Le Bocage vendéen : une pro-
menade à travers champ

Devant vous, des chemins creux 
comme ceux que vous emprun-
tez dans le bocage vendéen mais, 
agrémentés ici d’une mise en scène 
composée d’une voûte d’arbres 
enveloppant le décor au-dessus 
de vos têtes. Des artifices qui vous 
permettent d’être plongés dans un 
environnement quelque peu féeri-
que, à la découverte des 22 espèces 
de chauves-souris différentes que 
compte la Vendée, de la salaman-
dre tachetée (photo) ou encore du 
crapaud accoucheur, qui porte ses 
petits sur ses pattes arrières !

• Lacs, étangs et rivières : heureux 
comme un poisson dans l’eau 

Le paradis des lacs, étangs et ri-
vières n’aura presque plus aucun 
secret pour vous. Qui n’a pas rêvé 
un jour dans sa vie de flâner tran-
quillement au fond d’une rivière tel 
un poisson dans l’eau ? Vous ne se-
rez pas au bout de vos surprises car 
non seulement vous pourrez voya-
ger dans cet espace immergé, sans 
masque ni tuba, mais vous pourrez 
également croiser sur votre «route» 
la méduse d’eau douce, un grèbe en 
pleine chasse mais aussi la larve de 
phrygane (photo), qui construit son 
cocon avec les éléments qui l’entou-
rent. Puis, levant les yeux, c’est non 
plus un ciel mais des racines de né-
nuphars et le fond d’une barque de 
pêcheurs que vous verrez de cette 
façon pour la première fois de votre 
vie. Plutôt inhabituel non ? 

• Les marais : excursion au cœur 
du labyrinthe 

Refuge privilégié des oiseaux migra-
teurs qui viennent s’y réfugier l’hiver, 
le marais a ce petit quelque chose 
de surréaliste que cet espace conçu 
comme un labyrinthe essaie de reflé-
ter. Loutre d’Europe (photo), grande 
aigrette, Héron pourpré, campagnol 
amphibie y ont fait leur demeure, à 
l’abri du vent, bercés par la ceinture 
verdoyante que forment la roselière 
ou la salicorne, à l’abri des préda-
teurs qui n’osent pas toujours s’y 
aventurer. Breton ou poitevin, séché 
ou mouillé, le marais vous ouvre ses 
portes et vous fait découvrir ses fa-
cettes cachées, comme par exem-
ple ces 400 espèces de papillons 
qui peuplent la réserve de Nalliers-
Mouzeuil. 
 
• Le Littoral déploie sa dune
Les ganivelles en bois qui d’ordinaire 
longent les dunes du littoral forment 
ici une sorte d’immense vague sus-
pendue au-dessus de vos têtes. Le 
décor est par ailleurs agrémenté de 
part et d’autre du chemin par des du-

nes recouvertes de plantes et où le 
sable, glissant sous vos pieds, a gar-
dé l’empreinte de pattes d’oiseaux. 
Une façon pour vous d’imaginer là 
une grue cendrée, plus loin un limi-
cole à la recherche de nourriture, 
plus loin encore une avocette, un 
barge à queue noire, un gorge-bleue 
(photo), un tardorne de belon, toutes 
ces espèces d’oiseaux ayant choisi 
la Vendée comme l’un des points de 
migration les plus fréquentés d’Euro-

pe. En sélectionnant l’une ou l’autre 
patte, vous découvrirez une vidéo 
sur la vie de l’animal. Le tout dans 
une ambiance iodée, les cheveux au 
vent.

«Vendée Nature, le 
Festival de l’insolite» 

Jeudi 6 et vendredi 7 avril 
(journées scolaires)
Vendredi 7, samedi 8 et diman-
che 9 avril (journées tout public)
Ouvert chaque jour, de 9h à 19h 
(projection des films environ tou-
tes les heures)
- Les espaces sont aménagés 
pour les personnes à mobilité ré-
duite
- 02 51 91 72 30
- festivalnatureinsolite@cg85.fr

Entrée gratuite

L’Andalousie, invitée d’honneur du festival

Chaque année, le festival de l’insolite permettra à ses visiteurs de décou-
vrir les richesses de la nature et les coutumes d’une autre région du mon-
de ou de l’Europe. L’Andalousie a été choisie pour être l’invitée de cette 
première édition. Située au sud de l’Espagne, elle représente une étape 
importante pour une grande partie des oiseaux migrateurs vendéens qui 
y font souvent une escale avant de remonter chez nous. En traversant la 
salle d’exposition qui lui est consacrée, le visiteur, malgré les centaines de 
kilomètres de distance, partira à la découverte du parc du Donana, réserve 
naturelle classée au patrimoine de l’UNESCO. 

Une soirée spéciale le 7 avril à 20h

Une soirée spéciale sur cette réserve Donana en Andalousie, vendredi  
7 avril à partir de 20h (sur inscription), permettra de mieux connaître cette 
belle région, sa flore, sa faune et les modes de vie de ces différentes es-
pèces. Un film et une conférence du grand spécialiste espagnol de l’envi-
ronnement Jordi Sargatal sont notamment au programme de cette soirée. 
Renseignements et inscriptions au 02 51 34 49 59

Jamais de mémoire de Landais, on n’avait vu le complexe sportif transformé de la sorte. À peine aurez-vous franchi l’entrée du site que vous serez immédiatement happé par la magie des 
lieux. Six grands espaces thématiques ont été récréés et habillés de toutes pièces à l’intérieur de la deuxième salle du site afin de permettre aux spectateurs de découvrir les modes de vie 
cachés de la faune et de la flore vendéennes, dont les mille et une espèces ne manqueront pas de vous émerveiller ! Ici, la découverte d’une véritable fourmilière géante, là, une rencontre 
impromptue avec la Sitelle torchepot, fascinant oiseau au talent de maçon, là encore, la vision fascinante d’un nid de grèbe huppé vu du dessous…
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900 m2 d’exposition : immersion totale dans la nature et l’insolite
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Le Journal de la Vendée
Du 13 mars au 2 avril 2006

D u  1 3  m a r s  a u  2  a v r i l  2 0 0 6  -  N u m é r o  4 7

	 Ushuaïa TV, la petite dernière du 
groupe TF1 qui fête son premier anni-
versaire le 14 mars, a fait ses preuves 
sur le petit écran en se positionnant 
comme la seule chaîne sur le respect 
de l’environnement, une chaîne qui 
laisse parler la nature et où s’émer-
veiller, comprendre et respecter sont 
au centre des reportages. Passionné 
de l’image, amoureux d’une nature 

qu’il a explorée à travers le monde 
pendant de longues années, Michel 
Sallandre, directeur de la chaîne, a 
construit sa ligne éditoriale sur la 
beauté du monde, le respect du vi-
vant, l’éblouissement devant des 
êtres vivants surprenants. «L’insolite, 
explique-t-il, nous montre une na-
ture inattendue, touche notre regard 
et nous invite au respect de l’autre. 
Les reportages que nous diffusons 
sur notre chaîne sont un moyen de 
transmettre la beauté et les émotions 
du monde aux téléspectateurs».

Compétition internationale de films : la nature sur grand écran

Sorties nature : plongez au cœur de la Vendée

	 Le défi est lancé ! Le complexe 
sportif des Landes-Genusson, réa-
ménagé de fond en comble  pour 
l’occasion, accueillera, en plus de 
toutes les animations, une compéti-
tion de films nationaux et internatio-
naux. Depuis quelques mois les or-
ganisateurs ont reçu 150 inscriptions 
de producteurs pour les program-
mations ! Parmi ces nombreux films 
internationaux, 20 films ont été rete-
nus pour la qualité exceptionnelle 
de leurs images. Durant deux jours, 
ces réalisations seront projetées au 
public dans une grande salle où en 

mai 2005, la diffusion de La planète 
bleue avait connu un franc succès. 
Un jury de professionnels des films 
naturalistes, sera présent à toutes 
les diffusions et décernera un prix 
au plus méritant. La concurrence est 
rude et le spectateur sera ébloui par 
des images étonnantes (remise des 
prix le samedi soir). Parmi des pay-
sages, tous aussi dépaysants les 
uns que les autres, vous découvrirez 
la vie de spécimens rares tels que 
le kiwi (qui n’est pas le fruit, mais 
l’oiseau emblème de la Nouvelle-
Zélande dont l’origine remonte à 
des milliers d’années). Des serpents 
étranges vous feront frémir de peur 

lorsque vous les verrez glisser entre 
les mains de passionnés. Les vau-
tours qui sont souvent représentés 
comme des animaux terribles vous 
deviendront bien vite familiers. Vous 
plongerez dans des ambiances aus-
si inhabituelles que fascinantes. 

De l’insolite aussi bien à l’autre 
bout du monde que près de chez 
vous.

	 Le festival a choisi des films ve-
nant de loin, mais vous vous ren-
drez compte que l’insolite se trouve 
aussi dans nos régions françaises. 
Des insectes que vous croyez ve-

nus de nul part, peuvent aussi se 
trouver dans votre propre jardin ! 
Ainsi la mante religieuse qui dévore 
ses congénères vous impression-

nera par son habileté. Autant de 
découvertes surprenantes qui nous 
font admirer toutes sortes d’espè-
ces insoupçonnées.

Choisissez vos activi-
tés de manière ludique 

Pour vous donner une idée des 
films en compétition, il vous suf-
fira de pénétrer dans «la che-
nille», un tunnel aménagé dans 
la forme de l’animal. Le visiteur 
se promène dans des ombres et 
des remous intrigants. Mais des 
écrans sont là pour vous rassu-
rer et  vous donner un avant-goût 
des festivités. Ceux-ci diffuseront 
les bandes-annonces et les ho-
raires des projections. Le visiteur 
sera transporté dans un voyage à 
travers la diversité extraordinaire 
de l’environnement et des espè-
ces  de nos pays.

	 De la Baie de l’Aiguillon aux ma-
rais en passant par les îles ou le bo-
cage, les sorties nature qui vous sont 
proposées tout au long du festival 
vous permettront de partir à la dé-
couverte des milieux vendéens sous 
un angle insolite. Ces animations 
que vous suivrez dans six réserves* 
du département, en compagnie de 
guides professionnels, seront pour 
vous l’occasion de sillonner la Ven-
dée de façon inédite et originale. Au 
programme de vos sorties nature, di-
verses accroches aussi alléchantes 

les unes que les autres : «Partez à la 
chasse aux insectes», «Apprends-moi 
à dessiner un oiseau», «A la décou-
verte de la nature au réveil», «Balade 
musicale en compagnie du gorge-
bleue», «Contemplez la faune inso-
lite des rouchères»... Attention, pen-
sez à vous inscrire au 02 51 91 72 30  
car les places sont limitées.

* La Baie de l’Aiguillon, L’écomusée du 
Daviaud, La Cité des Oiseaux et les réser-
ves de Saint-Denis-du-Payré, Noirmoutier 
et Nalliers-Mouzeuil-Saint-Martin

Exposition de Gilles Martin, la nature vue de très près

Philippe Garguil, cinéaste animalier vendéen 
raconte les techniques du tournage

Philippe Garguil, photographe et cinéaste animalier, fut notamment 
l’un des cameramen du Peuple Migrateur et de nombreux autres films. 
Vouant une véritable passion à la nature et l’observation des animaux, 
il passe de nombreuses heures à les repérer, les épier avant de les 
capturer sur bobines. Il nous raconte.

«Le premier défi d’un cinéaste animalier est de mettre les animaux en 
confiance car on empiète sur leur espace de vie. La technique la plus utili-
sée pour figer sur le film leur comportement est celle de l’affût. On construit 
une petite cabane, sur une vasière par exemple, comme sur la Baie de 
l’Aiguillon, on la recouvre de tissus pour qu’elle se fonde dans l’environne-
ment et on attend quelques jours, le temps pour les animaux d’accepter ce 
nouvel intrus. Lorsque je sens que le moment est le bon, je traverse les ma-
rais en portant mon matériel à bout de bras et j’attends que les oiseaux et 
les autres animaux se montrent. C’est alors un véritable spectacle pour les 
yeux et un travail de patience car nous sommes dépendants des conditions 
climatiques. En ce moment, je tourne un film sur la nature en Vendée, dans 
le cadre du festival Nature Insolite, je prévois de faire un making-off pour 
que les gens voient les difficultés rencontrées sur le tournage et les anec-
dotes. Une fois, sur la Baie de l’Aiguillon, à l’affût dans ma cabane, j’entends 
quelqu’un frapper à la porte… Quelle ne fut pas ma surprise d’ouvrir à une 
cane, visiblement habituée à venir «squatter» l’endroit en mon absence…  
À ma vue, elle a détalé à toute vitesse ! Le spectacle était vraiment comique !  
J’avais enfin la preuve concrète que les animaux avaient intégré la cabane 
à leur environnement. Car un cinéaste animalier garde toujours le souci de 
déranger le moins possible la nature et surtout d’éviter les catastrophes car 
nous sommes avant tout des amoureux des animaux et de la nature à qui 
l’on consacre une grande partie de notre vie.»

Peut être avez-vous déjà vu les cli-
chés de ce photographe dans des 
magazines tels que Géo, Figaro Ma-
gazine ou National Géographic ? Si-
non, le Festival sera l’occasion pour 
vous de découvrir quelques unes de 
ces «macrophotographies», mot un 
peu barbare qui désigne la techni-
que particulière du photographe, qui 
prend des clichés d’animaux très 

petits. Les agrandissements que 
vous verrez sur de grand panneaux, 
donnent un résultat magnifique, 
avec des couleurs inattendues. La 
grenouille bleue côtoie l’œil féroce 
d’un serpent, la chenille à l’allure de 
martien donne naissance à un ma-
gnifique papillon et certains insectes 
inconnus semblent tout droit sortis 
d’une bande dessinée. L’auteur sera 

à votre disposition pour répondre 
à toutes vos questions sur ce que 
vous aurez vu et sur ses projets. Un 
moment privilégié qui vous fera dé-
couvrir un homme passionné. 
Vrai professionnel, la passion de 
Gilles Martin pour le monde animal 
l’a poussé à parcourir pendant 5 ans 
une centaine de pays. Le reporter 
s’est donné pour but jusqu’en 2010, 

de photographier une partie de la 
flore et la faune qui figure sur la liste 
rouge des espèces menacées dans 
le monde. Aussi bien des espèces 
spectaculaires et exotiques telles 
que le rhinocéros noir, le panda ou 
le paresseux, que des espèces plus 
proches de nous, telles que l’Apollon 
(un papillon européen très menacé). 
Cette expédition est un moyen pour 

lui de sensibiliser la population sur 
le risque que courent ces espèces 
rares si on n’y prend pas garde. 

 Pour plus de renseignements sur 
Gilles Martin, consultez son site Internet 
qui vous donnera une idée de ce que 
vous pourrez voir au festival : 
www.gilles-martin.com
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Un rallye pour les 14/18 ans le samedi 8 avril

Un rallye, organisé par les développeurs culturels chargés de l’animation jeu-
nesse du Conseil Général, se déroulera dans le cadre de «Vendée Nature, le 
festival de l’insolite», le samedi 8 avril, de 10h à 18h30. Par équipe de trois, les 
jeunes sont invités à s’immerger, le temps d’une journée, en plein cœur de 
la nature vendéenne qui regorge d’événements des plus insolites. Au rythme 
d’énigmes faisant appel à l’écoute et l’observation, de nombreuses épreuves 
entraîneront les jeunes à la découverte de l’insolite et du monde du cinéma 
animalier. Au programme de ce rallye : accrobranche, expression artistique, 
reconnaissance photo et vidéo… Le rallye est ouvert aux jeunes de 14 à 18 ans. 
L’inscription, gratuite, se fait par équipe de trois.

 Renseignements et inscriptions : 02 51 34 49 48

Ushuaïa TV partenaire du festival

	 Tout au 
long du festi-
val, l’École Dé-
partementale 
du Patrimoine 
initie les en-
fants à la natu-
re insolite. Au 
programme : 

un atelier de création manuelle où les 
enfants pourront réaliser un masque, 
une marionnette ou un mobile. Un peu 

plus loin, les jeunes visiteurs pourront 
se rendre dans la salle de maquillage 
pour se faire grimer en animal ou en un 
élément naturel. Enfin, deux spectacles 
visibles à partir de trois ans seront pro-
posés quatre fois par jour. Il s’agit de 
l’histoire du petit oiseau tout gris, conte 
animé et interprété par Pascal Cagnet 
et Mickaël Morrisot, et d’un animal, des 
amis mots, comédie musicale interpré-
tée par Laurent Deschamps et mis en 
scène par Denis Benoliel.

Des activités pour les enfants
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Le fait de la quinzaine

Union pour la Majorité Départementale

La Majorité déplore que l’opposition refuse sa main tendue
Lors de la dernière session du Conseil Général, l’opposition a malheureusement refusé de siéger dans le conseil d’administration de la société d’économie mixte créée pour admi-
nistrer une future télévision locale en Vendée. Il s’agit d’une attitude pour le moins sectaire, qui montre que la gauche adopte systématiquement une posture politicienne dans ses 
choix, même sur des sujets d’intérêt général où les clivages partisans n’ont pas lieu d’être. Mais surtout, l’opposition a dédaigné lors de cette session le pluralisme proposé par la 
majorité en prétextant justement… Un manque de pluralisme ! En bref, la gauche nous dit : le Conseil Général propose le pluralisme parce qu’en fait il n’est pas pluraliste. Comprenne 
qui pourra ! La Majorité ne peut que regretter que l’opposition refuse cette main tendue qui devait permettre de mener tous ensemble un grand projet de service public et d’intérêt 
départemental pour les Vendéens. De la même manière, nous ne désespérons pas que la Ville de La Roche sur-Yon et la Région rejoignent tous les partenaires que le Conseil Gé-
néral a souhaité réunir autour du projet de mise en valeur du haras de La Roche, qui va permettre de sauvegarder ce site de patrimoine exceptionnel pour le bien des Yonnais et 
des Vendéens. Le Conseil Général doit représenter tous les Vendéens, sans exclusive, et  faire son devoir pour faire avancer la Vendée sans prises de positions idéologiques, en 
respectant chacun. La meilleure preuve en est peut-être cette tribune des groupes politiques de l’Assemblée départementale, dans laquelle opposition et majorité, malgré le rapport 
de forces de 28 contre 3, bénéficient du même  espace. Le Conseil Régional a quant à lui choisi dans son bulletin d’attribuer l’espace proportionnellement au nombre d’élus. C’est 
son droit, la loi le lui permet. Pour sa part, le Conseil Général s’est refusé à faire ce choix, qui verrait la majorité disposer de 28 lignes et l’opposition de seulement 3.   

Le Groupe des élus socialistes et républicains

VOUS AVEZ DIT PLURALISME  ?
Lors de la dernière session du Conseil Général, le Président de l’assemblée a fait affirmer par vote, que cette assemblée était pluraliste. Parfait ! jugeons-en ensemble. Avant 2004, 
Guy Grelaud, conseiller général d’opposition du Canton de Chaillé les Marais, qui compte la plus grande surface de Marais Poitevin, représentait l’assemblée avec d’autres collègues 
élus, au sein  de l’assemblée du Marais Poitevin. Depuis 2004, Daniel Ringeard, son successeur sur ce même canton s’est vu exclu de cette instance.Vous avez dit pluralisme ?! Avant 
2004, Pierre Regnault, conseiller général de La Roche-sur-Yon, canton Nord, était désigné par le Conseil Général pour siéger au conseil d’administration de la Société d’Economie 
Mixte, la SEM SODEV. Depuis 2004 il s’est vu retirer cette représentation au sein de la SEM Vendée Expansion, qui a remplacé la SODEV. Vous avez dit pluralisme ?! Les élus de 
Gauche ont également souhaité depuis 2004, siéger à la SEM Vendée Globe, mais ont essuyé un refus catégorique. Vous avez dit pluralisme ?! Ils ont également souhaité siéger à 
la SEM récemment créée pour une première expérience de Télévision Départementale, la SAEML TV. Vendée. Nouveau refus.Vous avez dit pluralisme ?! Depuis, sans concertation 
au préalable, le Président du Conseil général  a estimé devoir désigner un élu de gauche pour siéger au sein de la toute nouvelle SAEML «Vendée Image» candidate pour obtenir 
une fréquence Hertzienne. S’il l’a fait c’est sans aucun doute pour se donner une image pluraliste qu’il n’a pas, mais nous ne pouvons cautionner une telle manipulation, quand 
l’on considère la manière dont le Conseil Général traite ses élus de l’opposition en général, et plus particulièrement cette tribune, qui la majeure partie du temps est volontairement 
rendue difficilement lisible, en est un exemple.Nous réaffirmons notre souhait, de siéger partout où le conseil général est appelé à désigner un ou des élus, afin de respecter les 40 
à 46% des Vendéens que nous représentons, mais pour cela nous souhaitons être respectés comme c’est le cas dans les autres institutions où les majorités respectent leurs élus 
représentants des oppositions en procédant à des désignations plurielles. Le PLURALISME, OUI, mais le VRAI  PLURALISME.

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

Un an après avoir accueilli le grand départ du Tour de France, la Vendée sera encore le 
théâtre d’un grand ballet cycliste... Les six cents meilleurs coureurs Français se sont en ef-
fet donné rendez vous à Chantonnay du 22 au 25 juin pour les Championnats de France sur 
route. Qui cette année aura l’honneur de revêtir la mythique tenue bleue blanc rouge ?

Du 22 au 25 juin - Le cyclisme français refait escale en Vendée
La Vendée accueille les Championnats de France sur route

	 Organisés à Fontenay-le-Comte 
en 1994, au Poiré-sur-Vie en 2000... 
Remportés par Didier Rous en 2001 
et 2003, Thomas Vœckler en 2004 et 
Frédrigo l’an dernier... Depuis près 
de quinze ans maintenant, la Ven-
dée a tissé une belle histoire avec 
les Championnats de France cyclis-
tes sur route. Et cette année encore, 
la grande course, aussi médiatique 
que la Paris / Camembert ou qu’une 
journée du Tour de France, revient 
en Vendée, à Chantonnay. Une fois 
de plus, les coureurs de l’équipe 
vendéenne Bouygues Telecom, qui 
seront tous sur la ligne de départ, 
vont jouer à domicile, supportés 
par leur public passionné et motivés 
pour conserver une année supplé-
mentaire le maillot tricolore. Pour 
Gérard Villette, conseiller général et 
maire de Chantonnay, l’organisation 
de cette grande épreuve «est une 
belle reconnaissance pour le milieu 
cycliste vendéen et un formidable 
événement pour notre commune 
qui depuis longtemps met les sports 
natures à l’honneur». De son côté, 
Bruno Retailleau, vice-président du 
Conseil Général, voit également 
dans ce nouveau rendez-vous cy-
cliste en Vendée une occasion de 
dynamiser le tourisme. «À l’heure où 
les Français se décident de plus en 
plus tard à choisir la destination de 
leurs vacances, ce nouveau coup de 
projecteur sur la Vendée à la fin du 
mois de juin pourra être décisif pour 
certains».

240 km de course

	 C’est donc trois jours de course 
qui seront proposés aux Vendéens 
sur deux circuits autour de Chan-
tonnay : l’un pour les chronos indi-
viduels le jeudi 22 juin et l’autre pour 
les épreuves en ligne les samedi et 
le dimanche suivants. Deux circuits 
qui s’annoncent d’ores et déjà sé-
lectifs, plus particulièrement pour les 
épreuves en ligne en raison des suc-
cessions de côtes. Celles du Champ 
du Loup, qui démarre à 14%, et de 

Pontreau précèdent par exemple 
une longue descente jusqu’à Chan-
tonnay et permettront des affron-
tements tactiques spectaculaires 
entre les coureurs. «Cette course de  
240 kilomètres promet d’être magnifi-
que. On aura beaucoup de dénivelés 
et des passages en ligne dans des 
descentes techniques ou des tour-
nants importants : il sera très difficile 
de faire la course derrière, à l’ombre 
du peloton», prévient le manager bo-
cain de l’équipe Bouygues Telecom 
Jean-René Bernaudeau. 

50 000 spectateurs 

	 Pour les 50 000 spectateurs at-
tendus aux abords de ces circuits, 
tout sera mis en place pour qu’ils 
puissent admirer facilement cette 
course au parcours exceptionnel-
lement technique et qui promet les 
plus beaux retournements. Ainsi, tout 
autour du circuit, de nombreux par-
kings seront aménagés et reliés en-
tre eux par des chemins ou des rou-
tes. Grâce aux cent vingt journalistes 
qui couvriront l’événement, les plus 
chanceux auront peut être la joie de 
se voir le lendemain à la télé ou dans 
les journaux de la presse nationale. 
Ce qui est sûr, c’est qu’un an après 
le Vendée Globe et le départ du Tour 
de France, des millions de téléspec-

tateurs entendront une fois de plus 
parler de la Vendée, ce département 
dont les qualités d’organisateur de 
grands événements ne sont plus à 
prouver.

Jean Pitallier, 
Président de la Fédération Française de Cyclisme

«La Vendée pointe dans le peloton de tête»

Pourquoi avez-vous choisi la Vendée pour organiser ces Champion-
nats de France sur route ?

	 Avec près de 2 000 licenciés, le Comité Cycliste Départemental de Ven-
dée pointe dans le peloton de tête des départements français. Et sur le 
plan qualitatif, il émerge également incontestablement et mérite d’être cité 
en exemple. Chacun connaît en effet l’importance du travail de formation 
réalisé avec passion et compétence en terres vendéennes. Et ce travail 
s’inscrit dans la durée grâce au précieux concours du Conseil Général que 
j’ai plaisir à remercier. C’est pour toutes ces raisons qu’une fois de plus 
nous avons choisi de collaborer avec la Vendée, si fertile dans l’éclosion 
des talents cyclistes.

	 Comment voyez-vous l’organisation de cet événement majeur de la 
saison cycliste ?

	 Je suis sûr que tout sera mis en œuvre pour que la fête soit réussie et 
que la passion des Vendéens, un an après le Tour de France, sera encore 
au rendez-vous. Par avance, je remercie les 50 associations et leurs cinq 
cents bénévoles indispensables à la réussite de cet événement qui mettra 
encore la Vendée à l’honneur et particulièrement la ville de Chantonnay. 
Nous sommes déjà assurés de la participation des médias régionaux et 
nationaux dont France Télévisions, qui assurera en direct la retransmission 
du championnat de 15h10 à 17h le dimanche. Trois millions de téléspecta-
teurs suivent chaque année cet événement !

Au programme
Trois jours de compétition

Jeudi 22 juin : 
Contre la montre individuel

- 9h30 - 11h30 : Championnat de 
France Dames élites et Espoir. 
Départs toutes les deux minutes. 
Distance 24,7 km.
- 14h00 - 18h30 : Championnat 
de France Elite. Départs toutes les 
deux minutes. Distance : 49,9 km.

Samedi 24 juin : 
Epreuves en ligne

- 9h15 - 12h30 : Championnats 
de France Dames élite et Espoirs. 
Huit tours de circuit soit 112,8 km.
- 13h30 - 17h45 : Championnat 
de France Elite amateurs. Douze 
tours soit 169,2 km.

Dimanche 25 juin : 
Epreuves en ligne

- 11h45 - 17h45 : Championnat de 
France  Elite professionnel. Dix-
sept tours soit 239,7 km.

Jean Pitallier, Bruno Retailleau, Jean-René Bernaudeau et Gérard Villette dévoilant le parcours.
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                           Trail à Chavagnes-en-Paillers
Le rendez-vous des kékés du Bocage
Samedi 1er avril 

	 Les kékés du Bocage, c’est 
un groupe original qui fédère des 
coureurs de toute la France. «Nous 
sommes environ une centaine et 
nous nous retrouvons dans diffé-
rentes courses - 100 kilomètres, 
marathons, course extrêmes - aux 
quatre coins de l’hexagone», expli-
que Laurent Guérin de Chavagnes-
en-Paillers. Et pour soutenir l’asso-
ciation de jumelage avec l’Allema-
gne «Echange Wiensen Et Chava-
gnes» (EWEC), un groupe a créé le 
Ewec Kéké Trail. C’est la deuxième 
édition de cette course au nom re-
cherché qui aura lieu cette année 
le 1er avril autour du barrage de la 
Bultière. Les coureurs devront bou-
cler un parcours de vingt-cinq kilo-

mètres qui emprunte dans sa ma-
jeure partie des sentiers, traverse 
cinq passages à gué et présente 
un dénivelé positif de 290 mètres. 
Le départ sera donné à 15h30 à 
la Base d’Aviron qui proposera 
ce jour-là des baptêmes d’aviron 
et de canoë kayak. Et pour que la 
fête soit complète, dégustation de 
galettes et vente de produit régio-
naux sont également au program-
me. Ceux qui souhaitent prolonger 
la soirée pourront même rester au 
dîner animé qui est proposé à par-
tir de 19h30 (7 euros).

 Tarifs : 
8e, licenciés 7e, sur place 9e

Renseignements : 02 51 42 29 83

                             Stunt à Belleville-sur-Vie
Les motards acrobates 
défient les lois de la pesanteur

	 En Vendée, le plus grand show 
de stunt de l’année aura lieu le di-
manche 2 avril sur la zone d’activité 
de la Verdure à Belleville-sur-Vie. 
Le stunt ? C’est un grand spectacle 
d’acrobaties moto. Au programme 
de cette journée : wheeling (roues 
arrières), no hand (figures sans 
les mains) et inévitables burn qui 
consistent à bloquer la roue avant, 
tout en mettant les pleins gaz pour 
faire tourner la roue arrière... Bruit et 
fumé assurés ! La star du jour, or-
ganisateur et pilote, est le Vendéen 
Sébastien Rambaud. Ses armes 
dans la discipline, il les a fourbies 
aux côtés du cascadeur réalisateur 

Rémy Julienne. «À l’époque, j’étais 
moi-même cascadeur  profession-
nel à Disney, se souvient l’intéressé. 
Aujourd’hui, je continue à participer 
à des shows toute l’année. Les gens 
aiment vraiment cette discipline qui 
met en scène des grosses cylin-
drées pour des figures ultra techni-
ques». Après les sauts de plus de 
15 mètres de long du Vendéen, 
d’autres acrobates feront leur entrée 
fracassante sur la piste. Comme ce 
Toulousain qui atteint le record de 
200 km/h avec son Quad sur-vitami-
né qu’il penche sur seulement deux 
roues. Comme encore Max et Kevin, 
4ème et 5ème aux Championnats de 
France d’acrobatie, qui savent tout 
faire avec leurs scooters. Comme 
enfin le groupe comique des Rasta 
Pocket qui ont plus d’un tour dans 
leurs minis scooters pour amuser la 
galerie. «On attend encore cette an-
née plus de 4 000 personnes sur le 
site que nous avons aménagé pour 
que tout le monde puisse admirer 
le spectacle et entendre les com-
mentaires des speakers profession-
nels. Un village d’animations sera 
également monté avec exposants, 
structures gonflables pour les plus 
jeunes, possibilités de restauration», 
explique Sébastien Rambaud. En 
résumé, de 10h à 18h30, spectacle, 
détente et ambiance ponctueront 
cette journée de la moto !

 Tarifs : 5€ à partir de 12 ans
Renseignements : 06 88 21 65 26
site : www.peur-2-rien.fr
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                 Championnat de France de grand fond
Mouilleron-le-Captif : 
la voie est libre pour les as

25 et 26 mars 

Toujours en première ligne pour 
accueillir les plus grands événe-
ments sportifs, la Vendée recevra 
les 25 et 26 mars prochains l’élite 
française du Roller à Mouilleron-
le-Captif.

	 Après avoir accueilli les Cham-
pionnats de France sur circuit rou-
tier en 2004, Mouilleron-le-Captif 
est cette année la ville qui asso-
ciera son nom aux Championnats 
de France de Grand Fond. Pour les 
néophytes, la différence est dans la 
taille des épreuves : de 100 mètres 
à 15 kilomètres pour les épreuves 
circuit, on passe de 3 à 70 kilomè-
tres pour celles de fond. Exit donc 
le désormais réputé circuit des 
Nouettes, qui servira cette fois-ci de 
piste d’échauffement... Les sportifs 
se mesureront les uns aux autres 
sur un circuit sur route de 5 kilomè-
tres, dans Mouilleron-le-Captif. «Ce 
circuit est très technique avec des 

descentes, des côtes, des virages 
difficiles, des lignes droites pour les 
sprints, explique Jacques Terrien, 
secrétaire du club organisateur, 
le CPRM. Les courses promettent 
d’être très belles et le public sera 
aux premières loges et pourra, grâ-
ce à ce circuit en boucle, admirer le 
travail d’équipe, les techniques de 
peloton, les relais, les attaques... 
C’est en fait une discipline qui res-
semble étrangement au vélo par la 
technique de course».

600 sportifs roulent à Mouilleron

	 Les samedi et dimanche, les 
épreuves se succèderont à une 
allure folle : chrono individuel,  
20 kilomètres minimes (14 à 15 ans),  
40 cadets et, en apothéose, la cour-
se élite homme de 70 kilomètres du-
rant laquelle les meilleurs coureurs 
français rivaliseront de technique et 
de vitesse pour remporter le titre. En 

tout, ce sont plus de 600 sportifs qui 
rouleront dans les rues de Mouille-
ron-le-Captif. Un dispositif de sécu-
rité a été mis en place grâce à plus 
de 200 volontaires et les commen-
taires d’un speaker professionnel 
seront retransmis sur plus d’un tiers 
du parcours. Les spectateurs ven-
déens pourront supporter en particu-
lier quatre de leurs «compatriotes» :  
Céline Laporte, qui a déjà rem-
porté deux titres de championne 
de France, José Malagon, médaillé 
de bronze aux Championnats d’Eu-
rope, Stéphane Pineau, spécialiste 
de grand fond et, enfin, le double 
champion du monde par équipe, Ni-
colas Peloquin. «Les sélectionneurs 
nationaux seront bien sûr tous pré-
sents pour repérer les jeunes talents 
capables de représenter la France 
dans les compétitions internationa-
les», termine Jacques Terrien.

 Renseignements : 02 51 31 14 49

                              Marcheurs et vététistes à Saligny
Troisième randonnée de la brouette
	 La capitale de la course de la 
brouette, qui a lieu tous les ans le 
15 août, accueille également les 
randonneurs et les vététistes. L’as-
sociation de la garderie de La Ma-
relle de Saligny invite en effet pour 
la troisième année consécutive les 
amoureux de nature en quête de 
chemins creux et d’espaces verts. 
Cette année, ce sera le dimanche 
2 avril. Les inscriptions et les dé-
parts libres auront lieu au terrain de 
foot entre 8h et 10h. Chacun pour-
ra choisir son allure, son mode de 
déplacement et son circuit : 10 et 
17 kilomètres pour les marcheurs, 
20, 35, 43 et 45 kilomètres pour les 

vététistes. Quatre ravitaillements 
jalonneront ces circuits qui traver-
sent les communes de Saligny, 
Belleville-sur-Vie, Dompierre-sur-
Yon et Les Lucs-sur-Boulogne. 
L’an dernier, les bénéfices de cette 
randonnée, qui avait réuni plus de 
quatre cents personnes, ont per-
mis de réaliser une fresque sur la 
garderie de Saligny. Garderie qui 
sera d’ailleurs ouverte gratuitement 
le jour de la course pour les plus 
petits enfants.

 Tarifs : 
à pied 4e, en VTT 5e, gratuit - 12 ans
Renseignements : 02 51 41 24 92

                            Champagné-les-Marais, Bazoges-en-Pareds, La Roche-sur-Yon
Les trois premiers rendez-vous équestres 2006
du 19 au 29 mars 

Trois dates sont à noter fin mars 
pour les amateurs de chevaux. 
Convivialité - buvette, restauration -  
et spectacle sont au programme 
de ces manifestations gratuites.

 19 mars à Champagné-les-Marais

	 C’est le sud Vendée qui ouvrira 
les festivités équestres de la saison 
2006. Quatre épreuves de Concours 
de Saut d’Obstacles (CSO) seront en 
effet disputées à un niveau régional.

Renseignements : 06 17 33 19 61

 25 et 26 mars à Bazoges-en-Pareds

	 Le centre d’entraînement de 
concours complet des Cavaliers 
de Pareds accueille sur le domaine 
de Menjopolis les participants aux 
épreuves de dressages (figures libres 
ou imposées) et de hunter. Le hunter 
est un concours de saut d’obstacles 
durant lequel un jury de spécialistes 
attribue une note de style (technique, 
présentation du cheval et du cava-
lier...) à chacun des concurrents.

Renseignements : 02 51 51 59 02

 28 et 29 mars à La Roche-sur-Yon

	 La Société Hippique Yonnaise 
accueille au domaine des Terres 
Noires des épreuves de Concours 
de Saut d’Obstacles qualificatives 
pour les championnats de France 
d’élevage. De nombreux éleveurs 
vendéens espèrent voir leurs jeu-
nes chevaux sélectionnés pour 
l’épreuve nationale à Fontaine-
bleau. Le spectacle promet d’être 
à la hauteur !

Renseignements : 02 51 05 38 34

Dimanche 2 AVRILDimanche 2 AVRIL
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                            Sud-Vendée
Semaine du Livre Jeunesse
Du 20 au 26 mars 

	 Du 20 au 26 mars, se tiendra à Lu-
çon la dixième édition de la Semaine 
du livre Jeunesse. Autour du thème de 
l’humour, 5 000 titres ont été sélection-
nés et une trentaine d’auteurs seront 
présents. Faire découvrir les livres et 
permettre au public de rencontrer les 
professionnels de l’édition en toute 
convivialité, telles sont les motivations 
des organisateurs de ce rendez-vous 
du livre jeunesse. Pendant une semai-
ne complète, le public aura l’occasion 
de découvrir la diversité de l’édition 
jeunesse. Une place conséquente sera 
accordée aux éditeurs régionaux : Les 
2 Encres, les Editions d’Orbestier, les 
Editions du Gulf Stream, L’Idée Bleue, 
les Editions MeMo et Soc et Foc.

De nombreuses animations

	 Gilles Bachelet, Tito, Christian Joli-

bois, Véronique Deiss, Clotilde Bernos 
et de nombreux autres auteurs et illus-
trateurs, spécialistes de la jeunesse 
se feront un plaisir de rencontrer et de 
discuter avec leurs lecteurs. Plusieurs 

animations leur en donneront l’occa-
sion tout au long de la semaine, «ca-
fés-rencontres», «ateliers dessin et BD» 
et «dîner lecture»… Deux expositions 
et deux spectacles seront donnés : 
«Une histoire… Un rêve», conte musi-
cal d’Olivier Chancelier dans lequel la 
vie renaît aux sons et aux rythmes des 
Percussions de Luçon le mercredi 22 
mars sur le salon. Tandis que Praline 
Gay-Para et Jean-François Piette don-
neront au théâtre Millandy le specta-
cle «Contes turbulents» le samedi 25 
mars. 

 Du 20 au 26 mars
Salle Plaisance (route des Sables) à Luçon
Horaires d’ouverture tout public :
Mercredi :10h – 19h
Samedi : 10h – 20h30
Dimanche : 10h – 19h
Renseignements : 02 51 56 10 09

Sonneurs individuels, cavaliers 
au grand galop jouant des airs 
de chasse, sociétés de dix à vingt 
sonneurs en tenue... Le spectacle 
musical haut en couleur qui aura 
lieu les 1er et 2 avril prochains fera 
vibrer les abords du Logis de La 
Chabotterie

	 Pour la troisième année consé-
cutive, le Conseil Général organise 
au Logis de La Chabotterie et en 
lien avec la Fédération Internatio-
nale de Trompes de France (FITF) le 
Championnat de trompes du grand 
ouest. Cette épreuve vendéenne 
fera ainsi office de sélection, pour 
tout le grand ouest, au concours 
national annuel. C’est donc plus de  
500 concurrents qui viendront en 
découdre en musique dans le parc 
animé de La Chabotterie. La visite 
du Logis restera aux tarifs habituels, 
mais les visiteurs auront accès gra-
tuitement au parc où auront lieu les 
différents concours. Et le spectacle 
promet d’être au rendez-vous. No-
tamment le dimanche après-midi 
avec les épreuves très impression-
nantes des concurrents à cheval qui 
devront réaliser des parcours tout en 
sonnant des airs imposés. La musi-
que polyphonique sera également 
de la partie puisqu’une quinzaine de 
sociétés, constituées de dix à vingt 
sonneurs en tenue, devront égale-
ment se départager durant ce week-
end. Parmi elles, les Echos d’Anjou, 
le Rallye de la Sorinière, les Trompes 
du Cotentin (champion de France 
1996)... Au gré de leur promenade 
en musique dans les prairies, la car-

rière ou l’allée cavalière, les visiteurs 
découvriront également de nom-
breux exposants avec en vedette 
des démonstrations de fabrication 
de trompes. A noter enfin qu’un dî-
ner animé est proposé le samedi 
soir sur réservation (06 61 95 03 72 /  
20 euros par personne). Le premier 
événement 2006 à La Chabotterie 
promet d’être grandiose.

 Horaires des concours : samedi 14h30/
18h30, dimanche : 9h30 / 18h
Renseignements : 02 51 42 81 00

                             La Vendée accueille le championnat de trompes du grand ouest
Le Logis de la Chabotterie, capitale des sonneurs
Les 1er et 2 avril 

23% d’augmentation 
de la fréquentation

Le Logis toujours 
plus accueillant

En 2005, 75 000 visiteurs ont 
parcouru Le Logis de La Cha-
botterie contre seulement 63 000 
en 2004. «C’est un bond de 23% 
notamment dû à l’effort constant 
que nous réalisons pour proposer 
des animations toute l’année», 
explique Dominique Souchet. 
Pour accueillir dans de meilleu-
res conditions ces milliers de vi-
siteurs, le Conseil Général vient 
de remanier le hall d’accueil, la 
billetterie et la librairie. Un amé-
nagement spécifique a égale-
ment été réalisé par une entrepri-
se du bocage pour le rangement 
et la distribution des Ipod qui, 
depuis l’an dernier, permettent 
aux visiteurs d’avoir deux types 
d’audio guidage dans les salles 
du logis : description classique 
des salles et du mobilier ou des-
cription scénarisée.

Programme 2006 du Logis

- 20 mai au 15 octobre 	 : Exposition «Vendée côté jardin»
- 10 et 11 juin	 : Week-end  «J’ai descendu dans mon jardin»
- 11 juillet au 12 août 	 : 10ème Festival «Musiques à La Chabotterie»
- 1er juillet au 31 août	 : Visites costumées gratuites pour les 6/12 ans 
- 10 juin au 17 septembre 	 : Promenades en calèche 
- 10 septembre 	 : Journée de la Chasse 
- 17 décembre 	 : Concours d’artistes peintres 
- 6 au 20 décembre 	 : Noël à La Chabotterie

                             Orchestre de Vendée
Symphonie de Beethoven et 
concerto de Bartok à Nalliers

vendredi 24 mars

	 Beethoven et Bartok seront à l’hon-
neur du prochain concert de l’Orches-
tre de Vendée le 24 mars à 20h30 à 
la salle des fêtes de Nalliers. C’est 
la Sixième Symphonie du prodige al-
lemand qui sera d’abord interprétée 
dans sa totalité. Intitulé Symphonie 
pastorale ou Souvenir de la vie à la 
campagne, ce monument de la musi-
que classique comporte cinq mouve-

ments dont le deuxième bouscule l’or-
dre classique et constitue un véritable 
moment dramatique. Sous la direction 
de Claude Bardon, les musiciens de 
l’orchestre vendéen interprèteront 
ensuite le Concerto pour orchestre 
de Béla Bartok. Ce chef d’œuvre fut 
composé en 1943, deux ans avant 
la mort du compositeur Hongrois, au 
nord de New York où l’association des 
compositeurs américains avait offert 
l’hospitalité au musicien émigré. Joué 
pour la première fois par l’Orchestre 
de Boston, il fut encensé par l’illustre 
chef d’orchestre Serge Koussevitztky 
qui le déclara : «la meilleure œuvre 
des vingt-cinq dernières années».

 Tarif unique : 8€

Renseignements : 02 51 30 95 45

                          Semaine du livre  
Quatrième édition de «Je Vis, je Lis»
Du 3 ou 8 avril

	 La quatrième édition de la se-
maine du livre «Je Vis, je Lis» se dé-
roulera du lundi 3 au samedi 8 avril. 
Ce projet, organisé notamment par 
les bibliothèques de L’Ile d’Olonne, 
Sainte-Foy et Vairé, propose une pa-
lette d’animations tout public : mardi 
4 avril à 19h30 à la salle du Foyer 
rural de Sainte Foy, vous êtes invités 
à un «apéritif patoisant» avec Bruno 
Gilbert, conteur et chansonnier (gra-
tuit). Mercredi 5 avril : rendez-vous 
à 10h, à la 
bibliothè-
que de l’Ile 
d’Olonne, 
pour «un 
a t e l i e r 
l ec tu re» , 
pour les 
e n f a n t s , 
sur le thè-

me des animaux, (gratuit). Le même 
jour, à 14h30, balade contée avec 
Cécile Delhommeau (départ place 
de l’église, gratuit). Puis le week-
end débutera avec Claude Burneau, 
vendredi 7 avril, à 20h30, à la Maison 
Commune des Loisirs à Vairé pour 
sa veillée contée intitulée «gens de 
paroles» (gratuit). Séance dédicace 
enfin, samedi 8 avril, à 10h30, à la 
bibliothèque de l’Ile d’Olonne avec 
Xavier Armange, célèbre auteur de 
la malle sanglante du puits d’enfer 
et de nombreux livres pour enfants. 
La semaine du livre se terminera en 
compagnie d’Hippo Tam Tam qui 
présentera son spectacle théâtral 
Soupolet Roi des Livres, à 15h, à la 
maison des loisirs de Vairé (entrée 2 
euros).
 
 Renseignements : 02 51 95 87 31

                             Spectacles de Vendée - Concert de Montserrat Caballé
La diva catalane vient enchanter les Vendéens
Mercredi 10 mai

	 Montserrat Caballé, diva catalane 
et cantatrice de renommée mondiale 
sera le point d’orgue de cette saison 
des spectacles de Vendée mettant à 
l’honneur la voix. Elle est sans conteste 
l’une des sopranes actuelles les plus 
célèbres, avec un répertoire immense, 
puisqu’elle a tenu près de 90 rôles sur 
scène, elle doit aussi sa réputation à 
son interprétation exceptionnelle qui 

ne laisse personne indifférent... Celle 
que l’on dit être la seule héritière de 
La Callas, et qui a enregistré plus de 
80 disques, sera en Vendée le 10 mai 
prochain pour un concert exceptionnel 
en l’église d’Aizenay. En exclusivité 
pour tous les Vendéens, elle chantera 
avec sa fille et interprétera des airs 
sacrés, accompagnée par le pianiste 

Manuel Burgueras. 

  Spectacle à 20h30 en l’église d’Aizenay 
le Mercredi 10 mai 2006
Les réservations débutent le 3 avril pro-
chain à la Mairie d’Aizenay 
02 51 94 60 46 
( du lundi au vendredi de 9 h à 12 h et de 
14h à 17h30 et le samedi de 9h à 12h)

Agenda
Vendredi 31 mars à 20h30 
Les déSAXés 
dans «La pla-
nète des SAX»
Salle de la 
Conserverie à 
Saint -Gi l les-
Croix-de-Vie
 Réservations : 

02 51 55 03 66

Mardi 4 avril à 20h30 
L’Orchestre 
de Contre-
basses
Salle des 
Ribandeaux à 
Talmont-Saint-
Hilaire
 Réservations : 

02 51 90 65 10
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                            L’Echiquier à Pouzauges
Du jazz à la musique poétique
LEs 6 et 11 avril

	 Le 6 Avril prochain, Claude Lu-
ter, le clarinettiste et chef d’orches-
tre le plus proche de la tradition de 
la Nouvelle Orléans, enflammera la 
scène pouzaugeaise de l’Echiquier. 
Rare jazzman non américain à être 
entré au Panthéon des musiciens de 
renommée mondiale, il réjouira les 
amateurs de jazz par sa sincérité, son 
inspiration et sa fougue flamboyante! 

Et après le jazz place au rire et à la 
poésie avec le spectacle d’Amélie-
Les-Crayons dans «le retour de la 
question», le 11 avril prochain. Ce trio 
de musiciens farfelus, accompagné 
d’une chanteuse touchante et origi-
nale, vous entraînera en effet dans 
son petit monde drôle et poétique 
où le sexe faible n’est pas forcément 
celui que l’on croit ! Effets spéciaux, 

humour et tendresse sont au rendez-
vous. La recette des jours de pluie…

  L’Echiquier : 
La Founière - 85700 Pouzauges
Les deux spectacles sont à 20h30
Tarifs des deux spectacles :
21e plein tarif, 10e tarif réduit
Renseignements et réservations :
02 51 61 46 10

                          Stage Adultes de l’EDP
Aquarelle à Bouin
Samedi 15 avril 

                            50ème mi-carême
Noces d’or du carnaval de Coëx
Les 25 et 26 mars 

La mi-carême sera cette année 
encore dignement fêtée à Coëx. 
Le carnaval de déguisements et 
de chars surprenants promet un 
spectacle festif à ne pas man-
quer.

	 1956... En mal d’animation, huit 
Coëxiens créent la surprise en pa-
radant en tenue de carnaval, au 
son des clairons et des tambours, 
autour d’un char décoré. Loin d’être 
hués, ils sèment joie et bonne hu-
meur dans les quartiers et lancent 
une tradition qui, au fil des éditions, 
va prendre une ampleur inespérée : 
la mi-carême de Coëx. Et en 2006, 
mine de rien, on en est à la cinquan-
tième ! «La nouveauté de cette an-
née sera la musique : nous aurons 
des ensembles de renommée inter-
nationale comme le bagad de Lann-
Bihoué», se réjouit Jean-François 
Merceron, le président du comité 
des fêtes. «L’an dernier, ce sont plus 
de 5 000 personnes qui ont assisté 
au défilé du dimanche, se souvient 
Marietta Trichet, Maire de Coëx. 
Cette année cette grande parade 
sera présentée par Sophie Favier et 
Jean-Pierre Descombes». Mais la 

fête commence dès le samedi avec 
le défilé des enfants, l’embrasement 
d’un ancien char, le bal disco, le feu 
d’artifice... La soirée pourra se ter-
miner tard dans la nuit puisque ce 
week-end du changement d’heure 
sera plus long de soixante minutes 
que les autres. 

14 chars grandioses

	 Loin encore de cette agitation, 
dans le local des chars en tôle on-
dulée situé à quelques centaines de 
mètres du bourg de Coëx, les bâtis-
seurs de rêves s’activent sur d’im-
menses ossatures métalliques. «Un 
sujet peut peser 250 kilos», explique 
le responsables des chars. Le gros 
œuvre terminé, souvent avec des ar-
ticulations motorisées, il faut habiller 
les mammouths, Némo et autre 
Simpson... Une couche de carton 
scotché, du papier journal enduit 
de colle à tapisserie et des milliers 
de papillotes colorées, comme des 
gros confettis, que l’on colle un par 
un... «Pour les quatorze chars de 
cette année, j’ai dû en commander 
700 000». Ne reste plus qu’à créer 
une composition sur une plate-for-

me posée au-dessus d’une voiture 
dont il ne reste que le moteur et les 
commandes. Et voilà, le tour est joué 
en quelques... 500 heures par char ! 
Mais le résultat, aussi beau que ludi-

que, vaut bien une halte à Coëx.

 Tarifs : gratuit le 25 mars, 5,50e à par-
tir de 14 ans le 26 
Renseignements : 06 66 27 53 76

Dans le cadre du Printemps des poè-
tes dont le thème retenu cette année 
est «la ville», une animation «Ma ville 
pour un poème» est organisée à l’Es-
pace Diderot de Challans, jusqu’au 
29 mars. Outre l’exposition «Le Dé 
bleu, 30 ans d’édition» présentant 
la maison d’édition portant le même 
nom, une demande originale a été 
faite au poète Philippe Longchamp 
qui devra retranscrire par la plume ce 
que la ville de Challans lui a inspiré 
lors d’une récente venue en Vendée. 
Philippe Longchamp, ingénieur élec-
tronicien de formation, est professeur 
de français en banlieue parisienne 
depuis une trentaine d’années. Il 
est également l’auteur de plusieurs 
ouvrages, dont L’été, calme bleu 
publié au Dé bleu, en 2000 ou Des 
pas de crabe sur du jaune (Cheyne 
Editeur, 2004). Il a jusqu’au 25 mars 
pour remplir sa mission, date à la-
quelle il viendra déclamer sa prose à 
l’Espace Diderot, face à des lecteurs 
impatients de découvrir ses versets. 
À la suite de cette découverte, poète 
et lecteurs pourront disserter à loisir 
sur cette poésie inédite qui sera éga-
lement lisible sur le site : 
www.printempsdespoetes.com

Challans
«Ma ville pour un poème» 

jusqu’au 29 mars 

	 Du 8 au 30 avril 2006, l’exposition 
«Histoire d’Eaux», douces et salées, 
mettra à l’honneur le photographe 
Fred Mérieau et ses clichés du ma-
rais breton-vendéen. Ce temps fort 
de l’année de la photographie au 
Daviaud sera l’occasion de découvrir 
cet artiste à travers une quarantaine 
de ses œuvres. «Histoire d’Eaux» 
présente une sélection de photogra-
phies, entre eaux douces, saumâtres 
et salées et nous offre une vision ori-
ginale et personnelle du marais. En 
parallèle, un catalogue des photo-
graphies de Fred Mérieau sera édité 
par la Communauté de Communes 
Océan-Marais de Monts.

 Horaires : 14h00-18h00, sauf le lundi
Tarifs : 2,50€ /réduit : 1,50€ / gratuit 
pour les - de 7 ans 
Renseignements : 02 51 93 84 84

Ecomusée du Daviaud
«Histoire d’Eaux» douces et salées

Du 8 au 30 avril

                            Voitures anciennes
Le Tour de Vendée redémarre
Les 1er et 2 avril 

	 «Ce n’est pas une épreuve de 
vitesse, mais une rencontre de pas-
sionnés, explique Jacky Romain, 
président des amis de l’Ancienne, 
l’association qui organise la deuxiè-
me édition du Tour de Vendée des 
voitures anciennes. Notre objectif 
est de nous retrouver entre nous 
et de découvrir la Vendée». La ca-

ravane de 404, Lotus Super, Trac-
tions et autres Ferrari ou Jaguar 
partira donc de l’Aiguillon le sa-
medi 1er avril. Au programme de la 
journée : visites de la Réserve des 
Oiseaux, de la Maison du petit Poi-
tou, de l’abbaye de Maillezais. Le 
dimanche 2, après un petit tour de 
barque, les passionnés de vieilles 
mécaniques retrouveront leur vo-
lant pour aller visiter Coulon puis 
l’Abbaye de Nieul-sur-l’Autize. La 
journée se terminera à Oulmes où 
les voitures seront visibles par tous 
les amateurs de 12h45 à 17h.

 Renseignements : 06 84 65 73 80

                            Montaigu
Salon du modèle réduit
Les 1er et 2 avril 

	 Les 1er et 2 avril prochain, 400 ma-
quettes en tous genres envahiront le 
complexe Maxime Bossis à Montaigu 
à l’occasion du salon du Modèle ré-
duit. Sur 2 000 m2 de surface couverte,  
150 exposants vous y présenteront 
tour à tour avions, bateaux, maisons de 
poupées, trains, voitures ou bateaux en 
bouteilles, le tout en version mini... Et de 
nombreuses démonstrations nautiques 
sur bassin, des évolutions d’aéromo-
dèles en salle, des simulations de vol 
et des parcours de voitures radiocom-
mandées en extérieur sont également 
au programme de ces deux journées. 
Sans oublier le spectacle nautique «son 
et lumière» qui aura lieu sur le bassin, le 
samedi soir à 21 h...

 Salon ouvert le 1er avril de 14h à 18h. 
Soirée «Son et lumière» à 21h et le di-

manche 2 avril de 10 h à 18h. 
Tarifs : Adultes : 3€  / Jeunes de 10 à 18 
ans : 1€  / Gratuit pour les moins de 10 ans 
accompagnés
Soirée «Son et lumière» du samedi soir : 2€.
Renseignements : 02 51 94 23 48

	 Le 15 Avril, l’Ecole Départementale 
du Patrimoine organise pour les adul-
tes un stage d’aquarelle au Port du 
Bec, à Bouin, animé par le peintre De-
nis Ricolleau. Ce dernier apprendra à 
ses élèves d’un jour à reconnaître un 
paysage, à le comprendre, à en saisir 
les subtilités furtives pour en dégager 
toute l’émotion d’un moment, et leur 
fera réaliser à leur tour une aquarelle.

  Inscription : 45€ par personne
Ce tarif comprend la fourniture des 
consommables
Horaires : 9h30-12h30/14h00-17h30
Renseignements et inscriptions : 
02  51 47 61 40

                                    Cédéthèque de La Gaubretière
Des dentelles et des jours... qui passent
Du 15 mars au 26 avril 

	 Du 15 mars au 26 avril prochain, 
la Cédéthèque de La Gaubretière in-
vite les Vendéens à l’exposition «Des 
dentelles et des jours... qui passent». 
Présentée comme une page d’histoi-
re, de la naissance jusqu’à la mort, 
en passant par le baptême, la com-
munion ou le mariage, ce parcours 
exceptionnel vous permettra de revi-
vre toutes les étapes de la vie d’une 
femme du Bocage de 1850 à 1950. 
C’est la fiasqueuse de métier, lingère 
et passionnée Anny Gauthier-Vaslin 
qui possède l’une des plus grandes 
collections privées françaises de 
coiffes et de dentelles qui livrera à 
La Gaubretière tout un panel de ses 
plus belles pièces (plusieurs man-
nequins, linge de maison, coiffes, 
bonnets, chapeaux, accessoires de 
la vie quotidienne...). Elle sera éga-

lement présente à la Cédéthèque les 
mercredis et samedis à 15h pour y 
proposer des visites commentées.
A voir aussi : l’exposition des œu-
vres de Thérèse Barré qui dessine 
des coiffes depuis plusieurs années, 
une série de reproductions de cartes 
postales anciennes appartenant à 
Jean Meunier et un montage audio-
visuel, réalisé en collaboration avec 
la cinémathèque de Vendée, sur la 
société rurale du Haut Bocage au 
début du XXème siècle.

 Exposition gratuite
Ouvert les mardis et vendredis de 16h à 
19h
Les mercredis et samedis de 10h à 12h30 
et de 14h à 17h30
Sur rendez-vous pour les scolaires et les 
groupes : appeler le 02 51 57 48 93©

 c
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Sécurité sanitaire - Éleveurs fragilisés, consommateurs inquiets

Grippe aviaire : pourquoi il ne faut pas paniquer
Rien n’a changé. Qu’elles soient dégustées en 
aiguillettes, en nuggets, en cordons bleus, en mor-
ceaux choisis ou en rôtisserie, les volailles sont tou-
jours aussi saines et plus que jamais contrôlées. 
Aucune raison, donc, de s’en priver ! Bien loin de 
chercher à faire l’aumône et à attirer sur eux des re-
gards compatissants, les producteurs vendéens de 
volaille tiennent à rappeler à tous les consomma-
teurs qu’il ne faut pas continuer à acheter du poulet 
parce que les aviculteurs sont en difficulté, mais qu’il 
faut continuer à le faire comme d’habitude parce 
que le virus de la grippe aviaire ne s’attrape pas en 
consommant de la volaille. Un discours que Philippe 
de Villiers a souhaité relayer le 29 février dernier au 
Salon de l’Agriculture, entre deux bouchées de pou-
let fermier de Challans, en assurant les producteurs 
du soutien de tout le département.

Prévention, consommation : les conseils de l’Institut de la Qualité de l’AlimentPrévention : le LDA veille au grain

	 Période de grippe aviaire ou non, 
tous les jours en Vendée, comme 
partout en France d’ailleurs, des 
dizaines d’oiseaux sont retrouvés 
morts dans les campagnes ou 
dans les villes. Il s’agit évidemment 
d’une situation très courante, mais 
pour identifier les causes de ces 
décès et s’assurer qu’ils ne sont 
pas dus au virus H5N1 de la grippe 
aviaire, tout un réseau s’est organi-
sé, de la récupération des oiseaux 
morts jusqu’à leur autopsie en la-

boratoire (lire encadré sur les ques-
tions des consommateurs). Dernier 
maillon de cette grande chaîne de 
prévention, le Laboratoire dépar-
temental d’analyses de la Vendée 
reçoit chaque jour plusieurs ani-
maux morts. «Le plus souvent, nous 
avons affaire à des cas très spécifi-
ques qui nous permettent d’écarter 
directement la thèse du H5N1 expli-
que Xavier Hirardot, le directeur du 
LDA. Abcès, septicémies, empoi-
sonnement, électrocutions sur les 
lignes électriques, côtes cassées, 
présence de plomb de chasse 
dans les oiseaux, sont autant d’indi-
ces qui nous permettent d’établir la 
cause évidente de la mortalité. Mais 
quand l’autopsie ne révèle pas ces 
cas évidents, la direction des Servi-
ces Vétérinaires est immédiatement 
alertée et nous réalisons alors sur 
les oiseaux morts des prélèvements 
qui sont envoyés systématiquement 
vers un laboratoire agréé pour les 
recherches virales (il en existe six 
en France, NDLR), dans un délai 
maximal de 48 heures».

Des professionnels vigilants mais rassurants
Les aviculteurs vendéens prennent 
aujourd’hui toutes les mesures 
pour que le virus de la grippe aviai-
re n’atteigne un jour leurs élevages. 
Et rappellent qu’il est parfaitement 
impossible qu’un animal malade 
ne soit un jour commercialisé. Ren-
contre avec l’un d’eux.

	 A Challans, David Briton est à la 
tête d’un élevage de 4 300 poulets 
et 3 200 canards prêts à gaver. De-
puis que l’Etat français a réclamé des 
mesures de précaution particulières 
pour éviter que le virus de la grippe 
aviaire ne puisse se propager dans 
les élevages, il applique scrupu-
leusement, comme chacun de ses 
homologues, les règles qui lui sont 
prescrites. «Même si nous sommes 
particulièrement prudents et attentifs 
en ce moment, nous l’avons toujours 
été pour ne vendre que des volailles 
d’une qualité absolument irréprocha-
ble, explique l’éleveur. J’en veux pour 
exemple cette combinaison et ces 
bottes de protection que nous met-
tons pour rentrer dans le bâtiment où 
vivent nos poulets. Nous l’avons tou-
jours mise ! Et il en va de même pour 
le sas sanitaire placé devant la porte 

d’entrée, ou le lavage des mains qui 
est obligatoire... Toutes ces mesures 
sont appliquées depuis 1996. C’est 
justement parce que nous avons une 
parfaite maîtrise de l’environnement 
dans lequel nous élevons nos volailles  
que nous produisons des poulets 
de cette qualité !». Passons le sas, 

et pénétrons dans la salle d’élevage 
des poulets pour lesquels l’heure est 
aujourd’hui au confinement. 
«Confinement ne veut pas dire enfer-
mement, précise Georges Douteau, 
le directeur des Fermiers de Chal-
lans-Vendée. Cela signifie simplement 
que les animaux ne sont nourris et 

abreuvés qu’à l’intérieur, pour que la 
nourriture n’attire pas les migrateurs. 
Mais les trappes restent ouvertes et 
les poulets peuvent sortir dans un es-
pace parfaitement grillagé et protégé, 
comme le stipule la loi».
Inquiet, Georges Douteau ? Evidem-
ment, quand il considère l’aspect fi-

nancier puisque aujourd’hui, la vente 
de volaille chute de façon vertigineuse 
(baisse moyenne de 20 à 25%). Mais 
il ne l’est pas en revanche de voir un 
jour un poulet malade aller à l’abattoir 
pour y être vendu par la suite. «C’est 
absolument impossible affirme-t-il. Et 
pour plusieurs raisons. D’abord parce 

qu’un poulet atteint par le virus H5N1 
mourrait forcément bien avant qu’on 
puisse l’emmener à l’abattoir. Ensuite 
parce que de toute ma carrière et aus-
si loin que mes souvenirs me portent, 
je n’ai encore jamais vu un canard 
sauvage venir se poser avec des pou-
lets d’élevage. Ensuite parce que les 

contrôles sanitaires sont tellement ri-
goureux que le moindre cas de morta-
lité est aussitôt signalé et analysé par 
les services vétérinaires, le tout étant 
bien sûr quotidiennement tenu à jour 
par l’éleveur dans un dossier.(Lire ar-
ticle sur le laboratoire départemental 
d’analyses). Ensuite, parce qu’un vé-

térinaire vient visiter une fois par mois 
chacun des élevages pour contrôler 
l’état de santé des animaux. Et enfin, 
à l’abattoir, un préposé vétérinaire ef-
fectue un nouvel état des lieux rigou-
reux.  Vous voyez ! Je le répète donc 
une fois encore : il est absolument 
impossible qu’un poulet malade arrive 
un jour dans l’assiette du consomma-
teur !» 

Continuer à manger de la volaille

	 Continuer à manger de la volaille 
puisqu’elle est forcément saine, tel 
est le leitmotiv des éleveurs vendéens 
qui souhaitent à tout prix rassurer la 
population. «Pas un seul d’entre nous 
n’aurait intérêt à cacher un problème, 
poursuit Georges Douteau. Nous, les 
éleveurs, sommes des citoyens res-
ponsables. Nous appliquons les lois à 
la lettre. S’il faut enfermer nos volailles, 
nous le ferons. S’il faut les vacciner, 
nous les vaccinerons. Et aucun cas 
suspect ne nous échappera».
Un discours sans équivoque qui 
prouve qu’il n’est que temps de ra-
mener sur nos tables ces volailles 
savoureuses qui, il faut bien l’avouer, 
ravissent tous les palais...

Quelles personnes risquent 
aujourd’hui d’être contaminées 
par le virus de la grippe aviaire ?

	 Il n’y a de risque qu’en cas de 
contacts fréquents, prolongés et in-
sistants avec les oiseaux infectés. La 
transmission du virus se fait par voie 
respiratoire, en inhalant des poussiè-
res de fientes ou de sécrétions res-
piratoires de l’oiseau, et également 
par les yeux, au contact de ces mê-
mes poussières. Et bien sûr, comme 
chacun sait, il est impossible de 
contracter le virus en consommant 
de la volaille.

Le virus 
H5N1 est 
détruit par 
la chaleur. 
Qu’en est-il 
des œufs par 
exemple que 
l’on consom-
me parfois 
crus ?

	 Mayonnaise, œufs gobés, mous-
ses au chocolat ou foie gras sont 
autant de petits plats qui réclament 
l’utilisation de volaille ou d’œufs 
crus que vous pourrez continuer à 
consom-
mer sans 
m o d é r a -
tion. Car 
le virus 
du H5N1 
sera de 
toute fa-
çon détruit 
par l’acidité des sucs gastriques. 
Consommés cuits comme crus, la 
volaille et les œufs ne présentent 
donc absolument aucun risque de 
contraction du virus !

J’ai trois poules dans mon jardin. 
Dois-je les confiner ?

	 Il faut en effet confiner les 
oiseaux domestiques, car c’est 
la seule façon de s’assurer qu’ils 
n’aient aucun contact direct ou in-
direct avec les oiseaux sauvages. 

Par ailleurs, il est conseillé de ne 
pas nourrir à l’extérieur ses animaux 
domestiques, comme d’ailleurs les 
cygnes, les canards ou les pigeons 
à qui l’on lance des morceaux 
de pain, afin de ne pas attirer les 
oiseaux migrateurs.

Quelles attitudes adopter si l’on 
trouve un oiseau mort ?

	 Toute personne qui trouve un 
oiseau mort, quelle que soit son 
espèce, ne doit pas y toucher. Elle 
doit en informer, en précisant le lieu 
de la découverte et si possible l’es-
pèce :
- la fédération départementale des 
chasseurs au 02 51 47 80 90
- ou la direction des services vétéri-
naires au 02 51 47 10 00

Il existe en effet un réseau organisé 
de surveillance des pathologies de 
la faune sauvage qui dispose de 
personnes formées pour récupérer 
les animaux morts et faire procéder 
aux analyses de laboratoire utiles.

Combinaisons de protection, sas sanitaire, lavage des mains obligatoire, animaux confinés, nourris et abreuvés à l’intérieur… Toutes les mesures sont appli-
quées à la lettre pour éviter que le virus H5N1 de la grippe aviaire n’atteigne les élevages vendéens.


